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PREFACE. 



Is this New Edition of a Translation of Hamel's Ex- 
ercises, particular care has been taken in the Accentuation, 
which is so much neglected in French books printed in 
England ; and an improvement has also been introduced 
into the present Key; for wherever the nature of an 
English sentence allowed it, the Author has given the 
literal and also the idiomatic French translation. 

The Author takes upon himself to caution Teachers who 
use Hamel's Exercises, not to criticise too severely the merit 
of their pupils' translations, if such translations do not 
always reproduce Hamel's text literally ; a servile translator 
not having such pretensions as one who, having studied 
the subject, treats it with taste and spirit. 

C. D. 



KEY TO HAMEL'S EXERCISES. 



Page 9. De V article dS/ini. 

Le pere, du fils, au frere. La mere, de la fille, a la 
soeur. L' enfant, de l'ange, a Fame. L'homme, de l'hij- 
toire, a 1'harmonie. Les jar dins, des maison s, aux amis, 
lie maitre de la maison. Les rayons du soleil. L'eclat 
des Itoiles. Le retour de la ville. Le dejeuner, du diner, 
au souper. La malice des garc,ons. Le babil des filles. 
1* paresse des 6coliers. L' auntie* ; de 1' humanity a la 
baine. La honte, de l'horreur, a rhonnetete\ Donnez la 
pomme au garcon, et Torange a la fille. L'amiral parle an 
roi, a la reine, et aux princes. La lune est la cause des 
Eclipses du soleil. 

Page 10. Article indifini. 

Un dictionnaire et une grammaire. Un oiseau et une 
cage. Une maison, d'un jardin, a un arbre, d'une poire. 
Une montre, d'un diamant, a une bague. Un jardin, dune 
maison, a un verger, d'un pare. Une riviere, d'un bateau, 
d'un vaisseau. 

Page 10. Article partitif. 

Donnez-moi du pain et du beurre, de la viande et de la 
moutarde, des ceufs et des oranges. Donnez-moi de bon 
pain, et de bon beurre, de bonne viande et de bonne mou- 
tarde, de bons ceufs et de bonnes pommes. J'ai de l'encre 
et des plumes. 

Page 11. Diclinaison des Noms Propres. 

Les poemes d'Homere. Le g£nie de Milton. Le courage 

B 



4 KEY TO 

d'Achille. Parlez a Henri. J'ai recu une lettre d'Etienne. 
De Paris a Londres, de Douvres a Calais, de Vienne It 
Rome. Le livre appartient a Jean on a Pierre. 

Page 13. Genre des Noms. 

La vertu, de la sobriete, a la prudence, de la main, le 
coMier, de la raison, an miracle, la nation, du d6me, a un, 
age, un bateau* de la glace, a la clemence, d'nn cimetiere, 
la patrie, d'une colonie, a la bont£, le bonheur, du poison, 
au poisson, du prix, une cage, le salaire, d'une chanson, a 
un couteau, d'une fonrchette, a la salade, d'une fourrure, 
la biere, de la nuit, un 6te, la Constance, de la mort, au 
chateau, un encrier, le directoire, un batiment, de la crainte, 
a une eomparaison, la brulure, une souffrance, d'une cal&- 
mite*, le lit, du plat, a une cheminee, dun tableau, du papier, 
un canif, le ciel, du jardin, le marche, du toit, un pot, le 
miroir,le verrou, d'un jour, au matin, du soir, d'un avantage* 
la peinture, du sort, a la felicite, d'un secret, a la perse- 
verance, le courage, une education, de la for&t, a la cour, 
d'un genie, la description, de l'efFet, le plaisir, de la proprete, 
a la vie, de la lumiere, du temps, une variation, la simpli- 
city, de la nature, un art, d'une description, au nord, d'un. 
point, a la jeunesse, de la gloire, la po£sie, de la sagesse, 
une recompense, le silence, la providence, de la patience, 
une restitution, une pension, de la moisson. 

Page 1.5. Formation du Feminin dans les Adject if 8. 

Un bon homme, une bonne fern me, un grand jardin, une 
grande maison, une mouchoir blanc, une robe blanche, un 
chapeau neuf, une veste neuve, un garcon attentif, nne 
fille attentive, une bceuf gras, une vache grasse, un projet 
ambitieux, une femme ambitieuse, une pere cruel, une mire 
cruelle, un fruit amer, une pomme am£re, un ami constant, 
une resolution constante, un discours el£gant, un dame 
elegante, un sens figure, une expression figuree, un diner 
frugal, une vie frugale, du boeuf froid, de la viande froide, 
un peuple guerrier, un nation guerrtere, un long discours, 
une longue phrase, un style naturel, une inclination natu- 
relle, l'interk public, r opinion publique, un pretexte spe- 
cieux, une reponse sp6cieuse, un haut mur, une haute tour, 
un joli garcon, une jolie fille, un beau chapeau, une belle 
robe, un jeu pernicieux, une compagnie pernicieuse. 
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Page 16. Pluriel des Substantifs et des Adjectifs* 

Un concert harmonieux, deux concerts harmonieux ; tine 
voix harmonieuse, trois voix harmonieuses ; un cheval 
blanc, quatre chevaux blancs ; une maison blanche, cinq 
mai8on8 blanches. Votre frere est prudent et sage ; vos 
freres sont prudents et sages ; votre soeur est prudente et 
sage ; vos soeurs sont prudentes et sages. Un joli tableau, 
une joli fille ; deux joli 8 tableaux, deux jolies filles. Le 
general anglais est brave et courageux ; les geiieYeux an- 
glais sont braves et Courageux ; notre armee est brave et 
courageuse, nos arraees sont braves et courageuses. Votre 
ills est jenne et beau, vos file sont jeunes et beaux ; votre 
fille est jeune et belle ; vos filles sont jeunes et belles. Ce 
livre est neuf ; ces livres sont neufs ; cette table est neuve ; 
ces tables sont neuves. Mon oncle est riche et ggnereux ; 
me8 oncles sont riches et genereux ; ma tante est riche et 
gen£reuse ; mes tantes sont riches et glnereuses. Donnez- 
moi un petit couteau, et une petite fourchette ; donnejz-moi 
deux petite conteaux et deux petites fourchettes. Cet 
animal est cruel et vindicatif ; ces animaux sont cruels et 
vindicatifs ; cette bete est cruelle et vindicative ; ces bgtes 
sont cruelles et vindicative*. Notre amour est nmtuel ; nos 
sentiments sont mutuels ; notre crainte est mutueile ; nos 
craintes sont mutuelles. J'ai un bon feu dans ma chambre; 
j'ai deux bons feux dans ma maison. 

Page 18. Des Pronoms Personnels. 

Je parle. Qui parle ? Moi. II lit. Qui lit ? Lui. lis 
dansent. Qui danse ? Eux. II me parle. Lui et son 
frere parlent contre moi. lis m'aiment ; vous les eon- 
naissez ; vous lui parlez ; vous parlez d'eux ; vous parlez 
contre eux ; nous vous aim on 8 ; nous les respectons ; nous le 
respectons ; il parle \ vous et a moi ; il parle a lui et a ejle. 

Page 19. Des Pronoms Possessifs. 

Mon frere, ma soeur ; mes freres, meB soeurs ; de mon 
jardin, de ma maison ; de mes livres ; de mes tables ; a 
mon pay 8 ; a ma nation ; a mes chevaux ; a mes vaches ; 
son maitre ; sa maitresse ; de ses plaisirs ; k son devoir ; 
notre ami ; de votre tableau ; a leur chambre ; de notre 
cabinet ; a votre lit ; de leurs enne,mis ; de mon ame ; a 
on humeur. 
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Page 20. Pronoms Dhnonstratifs. 

Ce vin est bon, cette biere est bonne ; cet homme est 
savant ; cette femrae est savante ; ces pommes sont nitres ; 
ne parlez pas de cet enfant ; ne parlez pas de cette fille ; 
de ces poires ; a ces livres ; cet oiseau ; de cette cage ; a 
ce pays ; ces armes ; de ces soldats ; a ces armies ; donnez- 
moi ceci ou cela ; ne f aites pas cela. 

Page 23. Verbe Auxiliaire Avoir, 

J'ai an nouveau ruban ; elle a une robe neuve ; nous 
avous de nouveaux bas ; vous avez des manchettes neuves ; 
ils ont un beau bouquet : j'avais un bon maitre ; elle avait 
une bonne maitresse ; nous avions de bons freres ; vous 
aviez de bonnes soeurs ; ils avaient de bons amis. J'avais 
un grand jardin ; il avait une grande maison ; nous avions 
deux gran des maisons ; ils avaient un jeune dindon pour 
leur diner. J'aurai un cheval blanc ; il aura une veste 
blancbe ; nous aurons des rideaux blancs ; vous aurez un 
mauvais souper ; ils auront une mauvais excuse ; j'aurais 
des fruits delicieux, elle aurait une poire delicieuse ; nous 
aurions un joyau precieux ; vous auriez une pierre pre- 
cieuse ; ils auraient une guerre sanglante. Que j'aie des 
amis sinceres ; qu'il ait des sentiments elev6s ; que nous 
ayonB des paysages delicieux ; que vous ayez des manieres 
prevenantes ; qu'ils aient des juges £ciair£s. Que jeusse 
une epe*e, un fusil, et des pistolets ; qu'il ait une maison 
meubl£e ; que nous eussions des domestiques fiddles ; que 
vous eussiez un joli cabinet de toilette ; qu'ils eussent un 
superbe salon de compagnie. Ayez de nouveaux gants ; 
qu'il ait des bijoux precieux ; ayons un jardinier habile ; 
ayez de grands batiments ; qu'ils aient une conduite r6- 
guliere. 

Page 24. Verbe Auxiliaire Etre. 

Je suis malade ; tu es jeune ; il est malheureux ; elle est 
malheureuse ; nous sommes laborieux ; vous & tes modeste ; 
ils sont paresseux. J'Stais prudent, elle 6tais prudente ; 
nous 4tions discrete ; vous £tiez studieux ; ils 6taient jaloux ; 
vos soeurs £taient jalouses. J'ltais son intime ami ; elle 
etait ma plus grande ennemie ; nous 6tions g£nereux ; 
vous Itiez ingrat ; ils 6taient cruels ; vos filles 6taient 
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cradles. Je serai un brave soldat ; il sera bel homme ; 
elle sera belle fern me ; nous serons fi deles & notre pays ; 
vous serez dans des craintes perpetuelles ; ils seront nos 
ennemis mortels. Je serais pr£t ; ils aeraient incommodes; 
nous serions trds*ridicules ; vous seriez trop empresse ; ils 
seraient extr&nement malhonngtes. Que je sois si impa- 
tient ; qu'il soit ente*te ; que nous soyons de'raisonnables ; 
que yous soyez humain et genereux ; qu'ils soient coupa- 
bles. Que je sois g&icreux ; qu'elle soit soigneuse ; que 
nous soyons attentifs ; que vous soyez cr&dule ; qu'ils soient 
indiscrets. Soyez bienfaisant ; qu'ils soient fermes et 
courageux ; soyons reserves ; soyez £conomes et sobres ; 
qu'ils soient doux et compatissants. 

Page 26. I* 6 Conjugation. 

J'aime mon p&re ; tu adores Dieu ; il alarme le pays ; 
elle danse tres-bien ; nous an n on 90ns de bonnes nouvelles ; 
vous arrosez le jardin ; ils attaquent Tennemi. J'ai balayai 
l'ecole ; il bassina le lit ; elle broda sa robe ; nous ca- 
chet&mes la lettre; vous commenc,&tes votre theme; ils 
condamnerent ma conduite ; je renvoyai le domestique ; il 
considera la question : elle consola sa m&re ; nous conten- 
t&mes notre m ait re ; vous corrigeates les fautes ; ils d£ca- 
chet£rent la lettre. Le d£ciderai la question ; il d£clarera 
la guerre ; elle dejeunera avec nous ; nous d£sarmerons les 
m£chants ; vous d£tromperez ma soeur ; ils diff&reront la 
punition. Je frequenterais la bonne compagnie ; il gra- 
verait mes armes ; elle humilierait votre orgueil ; nous im- 
primerions une grammaire ; vous oublieriez les injures ; ils 
r^formeraint leur conduite. Que je donne ce joujou a ma 
soeur ; qu'il propose un avis salutaire ; que nous admirions 
la beautl de ce paysage ; que vous pensiez a mes malheurs ; 
qu'ils oublient une cir con stance essentielle. Que je sur- 
montasse les obstacles ; qu'il renforc^t son parti ; que 
nous fermassions les volets; que vous racontassiez cette 
charmante histoire ; qu'ils prot^geassent ce m^chant 
homme. Sacrifie tes inte>ets au bien public ; qu'il &£- 
brouille cette affaire ; achevons ce livre ; appaisez sa colere ; 
qu'ils dvitent le danger. 

Page 27. % di Conjugaison. 
J'accourcis le chemin ; il adoucit les cceura ; elle afFran- 
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chit les esclaves ; nous applanissons les difficult^ ; vous 
applaudissez a ce qu'il dit ; ils approfondissent la question. 
J'avertis votre frere de son danger ; il batit les fortifications 
de notre ville ; nous bannimes les merchants de notre Societe 
vous choisites une mauvaise couleur ; ils convertirent les 
impieB. Je d£garnis la maison ; il demolit le mur ; nous 
desobeimes a notre maitre ; vous envahites leur pays ; ils 
emplirent les bouteilles de vin. Je finirai mon ouvrage ce 
soir ; cet arbre fleurira bient6t ; il garnira cette chambre 
nous reussirons dans notre entreprise ; vous jouirez d'une 
bonne saute* ; ils languiront long-temps. Je nourrirais les 
poulets ; il trahirait raes inter&s ; nous affaiblirions leur 
parti ; vous r6tiriez le lievre ; ils subiraient la punition. 
Que je compatisse a son chagrin ; qu'il embellisse sa maison 
de campagne ; que nous flechissions nos ennemis ; que 
vous enrichissez votre famille ; que vous ternissiez leur 
gloire. Que je che>isse mes parents ; que j'attendrisse cet 
insensible coeur ; que nous refiechissions sur la brievete* de 
la vie; que vous fremissiez dhorreur; qu'ils fl6chissent 
sous un joug injuste. Punissez vos e'coliers de leur in- 
attention ; qu'il itablisse des lois sages ; rebatissons notre 
ferme ; polissez ces cuillers ; qu'ils benissent la Providence. 

Page 28. 3*"* Conjugation. 

Je consens au mariage de mon fils ; elle ment toutes les 
fois qu'elle ouvre labouche; nouspartirons pour la France de- 
main ; vous pressentez les malheurs avant qu'ils ne viennent; 
ils endorment les enfants. Je dormis tres-bien ; il sentit 
tres-mauvais ; nous servimes notre pays ; vous sortites avant 
moi ; ils sentirent 1'effet de sa col ere. Je dormis tres-bien 
bier ; il sentit ses malheurs ; nous consentimes a payer votre 
p£re ; vous sortites sans ma permission ; ils ressortirent 
aussitdt qu'ils furent revenue. Je sortirai demain s'il fait 
beau ; il servira ses amis ; nous sentirons le diner quand il 
sera pret ; vous consentirez a y aller ; ils partiront demain 
pour Londres. Je dementirais ce rapport ; il dormirait 
sur-le-champ ; nous vous desservirions plus que noma vous 
servirions ; je pensais que vous repartiriez avant lui ; les en- 
fants dormiraient. Que je consente a ce marche* ; qu'il de"- 
mentisse son caractere ; que nous desservions avant que nous 
portions ; que vous dormiez toute la nuit ; qu'ils endorment 
cet homme cr6dule par de vaines promesses. Que je par- 
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tisse plus tdt que je ne pensais ; qu'il mentit de dessein 
prem£dit&; que nous pressentissions vos desseins ; que tous 
me servissiez avec plus de zele ; qu'ils sentissent l'horreur 
de leur situation. Sens toute ma bontl envers toi ; qu'il 
redorme quelques heures; ressortons au plus t6t; con- 
sentez a gtre miserable plutdt que d'offenser Dieu ; qu'ils 
ressortent quand ils youdront. 

Page 30. 4*" 1 * Conjugation. 

J'offire mes services a votre pere ; mon cousin souffre 
beaucoup ; nous dlcouvrons vos desseins ; ils ouvrent la 
fen&tre. Je souffrais avec patience ; il offrit trop peu j. nous 
entr'ouvrimes la porte ; vous m£soffrites trop de cette 
etoffe ; ils rouvrirent toutes les plaies de mon coeur. Je 
decouvris sa malice ; il souffrit avec beaucoup de courage ; 
nous offrimes notre secours a votre fr£re ; vous couvrites la 
table d'argent ; ils recouvrirent le lit. Je souifrirai plus que 
vous ne pensez ; il decouvrira la fraude ; nous ouvrirons 
notre co3ur a notre p£re ; ils offriront une grande somme 
d' argent. Je d^couvrirais le piege ; il couvrirait cet 
homme d' ordure ; nous rouvririons la boutique ; vous re- 
couvririez ce livre ; ils entr'ouvriraient la fenetre. Que je 
decouvre le complot forme* contre moi ; quails offrent une 
grande somme de cette terre ; que nous souffrions avec 
patience ; que vous ouvriez votre coeur a vos amis ; qu'ils 
entr' ouvrent leurs yeux. Que je rouvrisse cette malle ; 
qu'elle de*couvrit toute sa perversity ; que nous souffrissions 
votre mauvais traitement ; que vous offriseiez de partir avec 
lui ; qu'ils le couvrissent de confusion. Becouvrez ce pot ; 
qu'ils souffre sans se plaindre ; d6couvrons le toit de ma 
maison ; rouvrez le carrosse ; qu'ils offrent mes remerci- 
ments au ministre. 

Page 31. 5* 1 "* Conjugation. 

Je tiens mon livre ; elle vient nous voir tons les quinze 
jours ; nous convenons avec vous qu'il avait tort ; vous de 
venez honn&te homme ; ces chevaux appartiennent a mon 
pere. Je maintenais le fait ; il obtenait une bonne place ; 
nous revenions a la maison ; vous d£teniez mon fils ; ils 
retenaient une partie de 1' argent. Je disconvins de ce qu'il 
dit ; il maintint la discipline dans Tarmee ; nous contin- 
mes la populace ; vous intervintes dans cette affaire ; ils 
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tinrent leufs pro messes. J'obtiendrai le consentement du 
roi ; elle reviendra ce soir de la ville ; nous parviendrons a 
notre but ; vous soutiendrez votre rang ; ils reviendront 
sous peu de jours. J'entretiendrais ma famille ; il devien- 
drait savant ; vous detiendriez le capitaiue ; ils obtien- 
draient ce qu'ils demandent. Que je subvienne aux besoins 
de cette malheureuse famille ; qu'il circonvienne ses juges; 
que nous pre'venions le mauvais effet des prejuges de leur 
eufance : que vous conveniez que mes raisons sont meil- 
leiires que les v6tres ; qu'ils parviennent au plus haut 
comble de gloire. Que j'obtinsse de meilleures conditions 
de lui ; qu'elle deviut plus prudente ; que nous soutinssions 
le poids de F affliction avec courage : que vous revinssiez 
avant la fin de ce mois ; qu'ils le retinssent jusqu'au com- 
mencement de la semaine prochaine. Tiens ta parole ; 
qu'il devienne instruit ; pre>enons les maux qui pourraient 
provenir de son imprudence ; convenez que vous revenez 
trop tard ; qu'ils soutiennent le parti de 1' innocent 

Page 32. 6 toe Conjuyaison. 

Je concois comment cela est arrive ; il apercoit votre in- 
tention ; nous devons dix livres a votre pere ; vous recevez 
une lettre ; ils apercoivent le danger. Je recevais mes re- 
venus ; il redevait une grande somme ; nous decevions sea 
esperances ; nous devions deux mille livres ; vous aper- 
ceviez son atrocity ; ils recevaient ses compliments avec 
m^pris. Je recus une visite de votre sceur ; elle concut de 
grand es esperances ; nous apercumes un voleur ; vous re- 
cites hier une grande somme d'argent ; ils concurent une 
grande horreur de sa conduite. Je recevrai une lettre de 
France sous peu de jours ; il me devra deux cents livres &, 
la mort de ma mere ; nous recevrons une recompense pour 
cette brillante action ; vous aperceviez aisement s'ils sont 
coupables ; ils concevront un nouveau projet. Je recevrais 
ses avis ; il devrait £crire a son frere ; nous apercevrions 
s'il dit la verite* ; vous devriez faire votre theme ; vous re- 
cevriez vos presents avec joie. Que j'apercoivei les defauts 
de cet ouvrage ; qu'il doive plus qu'il ne possede ; que 
nous concevions une phrase que peut-etre l'auteur lui-meme 
ne concoit pas ; que vous perceviez des impots injustes ; 
qu'ils recoivent cette compagnie avec grand respect. Que 
je dusse encore une bagatelle ; qu'il de^ut ses amis par de 
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belles promesses ; que nous dussions du respect a ses mal- 
heurs ; que vous concussiez la profondeur de ses plans ; 
qu'ils apercussent le chateau de si loin. Recois mes remer- 
ciments de toutes tes bont£s ; qu'il percoive les interets de 
cet argent; concevons l'importance de nos devoirs ; recevez 
cet Stranger avec affection ; qu'ils conc,oivent jusqu'ou les 
menera leur imprudence. 

Page 34. 7* me Conjugation. 

Je plais a toute la famille ; il se tait quand je parle ; 
nous nous d£plaisons dans cette situation ; vous vous plaisez 
a contredire ; ils se complaisent dans leurs ouvrages. Je 
me taisais contre mon gre ; il plaisait a tout le monde ; 
nous d^plaisions au gouverneur ; vous vous complaisiez dans 
vos vices ; ils taisaient la veVite'. Je me plus a faire cela ; 
il deplut par son arrogance ; nous nous tumes inalgre nous ; 
vous deplutes a votre oncle ; ils se plurent a me tourmenter. 
Je me tairai ; il plaira au roi ; nous nous plairons avec lui ; 
vous deplairez a votre m£re; ces livrea me plairont. 
Je me plairais a lire ; ses amis me d£plairaient ; nous tai- 
rionscetev£nement; vous vous plairiezaconverser avec lui; 
ses manidres vous plairaient. Que je plaise par ma con- 
descendance ; qu'elle d£plaise par son esprit de contra- 
diction ; que nous taisions les vrais motifs de sa conduite ; 
que vous vous plaisiez a tourmenter tout le monde ; que 
leurs responses deplaisent a tout homme vertueux. Que je 
me taise quand je suis tellement outrage ; que mon fils 
vous plut ; que nous d^plussions par notre sinc^rite' ; que 
vous vous complaisiez dans vos vices ; que ces superbes 
descriptions plussent en tout temps. Plais par ta soumis- 
sion ; qu'il taise la plus grande partie de ce qu'il a 
entendu ; plaisons-nous a cultiver les sciences ; taisez-vous ! 

Page 35. 8*™* Conjugation. 

Je crains mon maitre ; elle £teint le feu ; nous plaignons 
les malheureux ; vous peignez tee's -bien ; ils se plaignent 
de tout le monde. Je craignais votre colore ; il plaignait 
ma soeur ; nous teignions la soie ; vous constraigniez mon 
cousin a vendre sa maison ; ils peignaient un naufrage. 
Je feignis d'etre malade ; il enfreignit les lois de son pays ; 
nous joignimes les mains ; vous eteignites les chandelles ; 
ils contraignirent leur fils a apprendre les math^raatiques. 
J'eujoindrai au domestique de rester a la maison ; elle en* 

B 5 
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freindra mes vos ordres ; nous peindrons notre chambre ; 
vou8 plaindrez leur folie : ils craindront d'etre decouvert. 
Je contraindraiB l'ennemi a combattre ; il craindrait de 
deplaire a son maitre ; noas feindrions de les croire ; vous 
peindriez tres-bien ; ils eofreindraient la constitution ; que 
je joigne mes efforts aux v6tres ; que 8a tante craigne les 
effets de sa tegerete* ; que nous le contraignions a changer 
de conduite ; que vous plaigniez son sort ; qu'ils plaignent 
ses malheurs. Que je joignisse mon opinion a celle des 
autres juges ; qu'il peignit votre portrait ; qu enous feignis- 
Bioii8 d'etre satisfaits de lui : que vous craiguissiez ces 
spectres ; quails teignissent ce drap en noir. Crains Dieu 
pendant toute ta vie ; qu'il peigne sa maison a neuf ; en- 
joignons a nos enfants de respecter les vieillards ; enjoignez- 
lui de suivre vos avis ; qu'ils craignent ma colore. 

Page 36. 9' me Conjugation. 

Je connais votre pere ; il m^connait ses amis ; nous 
accroissons nos re verms ; vous paraissez tr&s-tristes ; ils 
paraissent et disparaissent en un moment. Je me re- 
paissais de cetespoir; sa jument paissait dans le pare ; nous 
comparaissions devant les juges ; vous me'connaissiez votre 
ecriture ; ils reparaissaient sur le theatre. Je reconnus 
votre soeur quand elle parla; elle connut le monde avant 
vous ; nous parumes en public ; vous parutes m^content ; 
ils reconnurent leur cheval. Je connaitrai toute 1'affaire ; 
elle paraitra plus belle ; nous croltrons cette annee ; ils 
connaitront votre p£re et votre me 4 re. Je reconnaitrais 
votre innocence ; elle croitrait tous les jours, si elle n'etait 
pas malade ; nous connaitrions les forces de l'ennemi ; vous 
paraitriez plus age que moi; ils connaitraient la v£rite\ 
Que je connaisse mon devoir; qu'elle reconnaisse ses erreurs : 
que nous comparaissions devant ce tribunal ; que vous dis- 
paraissiez pour quelque temps; qu'ils me connaissent. 
Que je le reconnusse apres une absence de plusieurs annees ; 
qu'il meconnut ses amis de puis son agrandissement ; que 
nous accrussions nos possessions ; que vous reparussiez dans 
votre patrie ; que ces arbres crussent rapidement. Re 
connais ton imprudence ; quelle paraisse plus reserve* ; 
accroissons chaque jour notre reputation par de nouveaux 
actes de courage ; connaissez toute l'etendue de votre folie ; 
qu'ils paraissent joyeux et contents. 
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Page 38. lO*"" Conjugation. 

J'instniis la jeunesse ; elle les induit en erreur ; nous 
traduisons l'anglais en francais ; vous s^duisez les ignorants 
par vos discours ; ces arbres produisent de bonnes pommes 
tous les ans. J'introduisais une nouvelle coutume ; il 
detruisait le mur ; nous construisions an vaisseau ; vous 
conduisiez l'entreprise ; ils produisaient leurs titres. Je 
deduisis les defenses ; il se conduisit tr£s-bien ; nous tra- 
duisimes leur ouvrage ; vous s^duisites les timoins ; ils 
induisirent les jeunes gens en erreur. Je conduirai l'eau 
dans la prairie ; il construira un palais ; nous r£duironB 
votre frere au silence ; vous instruirez leurs enfants ; ils 
detruiront les fortifications. Je traduirais l'italien ; il in- 
troduirait mon fils a la cour ; nous vous reconduirions a 
la maison ; vous enduiriez le mur ; ils produiraient un bon 
effet. Que je cuise cette viande ; qu'il Iconduise son frere ; 
que nous nuisions a nos interets ; que vous reconduisiez 
cette dame ; que ces diamants reluisent dans robscurite*. 
Que je reproduisisse les papiers de ma famille ; qu'il ren- 
duisit l'ext£rieur de sa maison ; que nous introduisissions 
une nouvelle coutume ; que vous instruisissiez la jeunesse 
dans la vraie religion ; qu'ils s&luissent par exterieur mo- 
deste. Traduis tes themes plus litteralement ; qu'il de- 
duise au moins la moitie* de cette somme ; conduisons nos 
affaires avec plus de circonspection ; introduisez cette 
bistoire dans votre nouvel ouvrage ; qu'ils d&ruisent tous 
les obstacles. 

Page 39. Il*" 1 * Conjugation. 

J' attends compagnie aujourd'bui ; n repond impudem- 
ment ; nous attendons un grand bruit ; vous defender 
votre pays ; ils repandent le sang humain. Je suspendais 
mon jugement ; ce cbien mordait tout le monde ; nous r£- 
pandions partout la terreur ; vous pretendiez en vain a cette 
place ; ils detendaient leur lit. Je vendis ma maison ; il 
condescendit a ses d£sirs ; nous fondimes le plomb ; vous 
perdltes votre temps hier ; ils 6tendirent les bras. Je re- 
pondrai en peu de mots ; il entendra ce qu'ils disent ; nous 
perdrons nos amis ; vous tondrez vos brebis ; ils vendront 
leur maison de campagne. Je confondrais son orgueil ; il 
attendrait une response ; nous defendrions cet honnete 
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homme au p£ril de notre vie ; vous rendriez justice a 
tout le monde ; ils pendraient les rebelles. Que j'attende 
son retour avec impatience ; qu'il confonde ces notions l'une 
avec 1' autre ; que nous perdions notre temps a des baga- 
telles ; que vous repandiez les graces de 1' expression dans 
vos discours ; qu'ils vendent leur encens a l'orgueil d'un 
sot. Que je tendisse a un but honn&te ; qu'il descendit au 
premier ordre ; que nous entendissions la musique du 
nouvei opera ; que vous refondissiez un ouvrage si plein 
d'erreurs ; qu'ils correspondissent avec leurs parents. En- 
tends leur justification : qu'il descende surle-champ; at- 
tendons notre bonheur de nous-me'mes ; souverains, rendez 
le peuple heureux ; qu'ils respondent a vos lettres. 

Page 41. 1 2* me Conjugation. 

Je transcris mon theme ; il inscnt son nom dans un re- 
gistre ; nous souscrivons a votre ouvrage ; vous pre- 
scrivez plus que je ne puis faire $ ils circonscrivent son au- 
torite dans d'etroites limites. J'6crivais tous les jours a 
ma soeur, qui me recrivait tres-rarement ; nous trans- 
Bcrivions toutes vos lettres ; vous souscriviez a tout ce 
qu'il disait; ils decrivaient une temp&te horrible. J'€- 
crivis la semaine dernTere a mon procureur, qui me recrivit 
hier ; nous proscrivimes tout delai dans cette affaire ; 
vous inscrivites les noms des personnes inconnues de tout 
le monde ; ils proscrivirent tous leurs ennemis. Je ne 
prescrirai rien sans votre avis ; il souscrira a tout ce que 
vous desirez ; nous transcrirons son m£moire ; vous r6- 
crirez vos themes ; ils decriront ce qu'ils ont vu. Je 
transcrirais tout cet ouvrage ; il recrirait sa lettre ; nous 
proscririons les gens vicieux de notre soci^te ; vous ecririez 
mieux si vous etiez plus attentif ; ils prescriraient a leurs 
ecoliers d'Studier plus attentivement. Que je deprive 
tout les charm es de ce superbe paysage ; qu'il circonscrive 
notre pouvoir ; que vous ecriviez sur ce sujet ; que vous 
inscriviez tous les principaux habitants parmi vos souscrip- 
teurs ; qu'ils prescrivent des ordres injustes. Que je pros- 
crivisse toute vaine pompe de cette cer^monie ; qu'elle 
recrivit son roman ; que nous souscrivissions aux condi- 
tions qu'ils prescrivent ; que vous transcrivissiez de nou- 
veau tous les verbes r^gullers de votre grammaire ; qu'ils 
Icrivissent d'une manure lisible. Inscris mon nom im- 
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mediatement apr£s le tien ; qu'il deprive plus clairement 
les circonstances de cet ev^nement ; circonscrivons nos 
desirs dans les li mites de la droiture ; transcrivez deux 
ou trois pages de ce livre ; qu'ils proscrivent toute affecta- 
tion de leurs ecrits. 

Page 42. Temps composts des Conjugaisons RSgulieres. 

J'ai parle* a la reine d'Angleterre ; la loi est abolie ; 
nous avons bien dormi ; nous avons de'couvert sa fraude ; 
sa fraude est decouverte ; nous sommes venus diner avec 
vous ; vous avez recu une lettre ; les lettres sont revues ; 
nous avons tu cette affaire ; cette affaire fut tue. Nous 
avons eteint les chandelles ; les chandelles sont £teintes ; 
nous avons connu leurs intentions ; leurs intentions £taient 
connues ; vous avez traduit plusieurs livres anglais en 
franc, ais ; plusieurs livres anglais sont traduits en fran- 
gais ; j'ai vendu mes chevaux ; mes chevaux sont vendus ; 
ll a ecrit sa reponse ; sa re'ponse est ecrite ; elle a chant e 
une jolie chanson ; la chanson fut bien chante*e ; j'avais 
bati une maison ; ma maison fut batie ; nous avions pres- 
senti ces malheurs ; vous aviez servi vos amis ; vos amis 
e'taient partis ; ils ont offert une recompense ; une recom- 
pense fut offerte ; ils avaient obtenu sa faveur ; sa grace fut 
obtenue ; nous avions apercu les ennemis ; les ennemis 
furent apercus ; j'ai connu votre sceur ; votre sceur est 
bien connue ; nous avons r^duit vos so3urs au silence ; vos 
sceurs furent reduites au silence ; vous avez cachete la 
lettre ; la lettre est cachetee ; ils avaient rempli les bou- 
teilles ; les bouteilles furent remplies ; ils avaient detenu mes 
soeurs ; mes sceurs furent detenues ; nous avons joint les 
deux parties ensemble ; les deux parties sont jointes en- 
semble ; ils avaient reconnu mon innocence ; moninnocence 
fut reconnue ; nous avons introduit cette coutume ; cette 
coutume fut introduite ; vous avez corrompu les temoins ; 
les temoinsfurent corrumpus ; ils avaient repondu a mes 
questions ; vos lettres furent repondues (on a repondu on 
repondit a vos lettres). 

Page 47. Sur les diverse* formes de Conjugaisons. 

Vous connaissez le roi ; vous ne connaissez pas le roi ; 
connaissez-vous le roi ? vous le connaissez ; vous ne le con- 
naissez pas ; le connaissez-vous 1 il vend son cheval ; il ne 
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▼end pas son cheval ; vend-il son cheval ? il ne le vend 
pas ; le vend-il ? la-t-il vendu ? ils sont malades ; sont-ils 
malades ? ils ne sont pas malades ; je donnerai nne montre 
a votre fils ; je ne donnerai pas de montre a votre fils ; 
je l'ai donned a votre fils ; je ne l'ai pas donnee a votre 
fils ; je ne blame pas votre condnite ; choisit-elle une belle 
conleur ? nous le tenons ; avez vous repondu a leurs ques- 
tions ? vous avez traduit le livre ; mais vous ne l'avez pas 
bien traduit ; ne les menacez pas ; leur a-t-il parle* ? nous 
leg avons pacifies ; ils ne m'ont point pardonne* ; cher- 
chez-vous votre livre ? oui, je Pai perdu ; ils ne chantent 
pas bien ; avez-vous dejeune' ? il n'a pas re9u de lettre de 
son pere ; je lui ai envoys' un livre ; Ta-t-il rec, u ? non, 
monsieur, il ne Fa pas rec,u ; vous ne negligez pas vos 
amis ; ne m'avez vous pas neglige" ? les Autrichiens n'ont 
pas ratine le traite ; mais les Frances les forceront a le 
faire ; avez-vous decide* la question ? 

Page 48. Temps simples des Verbfo rSflSchu. 

Je m'abstiens de le faire ; il se baisse ; nous nous bai- 
gnons tous les &6s ; vous vous couchez avant votre frere 
ils se reVoltent. Je m'6coutais trop ; il se proposait de 
voyager ; nous nous tourmentions pour cette affaire ; vous 
vous desesp£riez sans raison ; Us s'applaudissaient de 
leur folie. Je me suis r&racte" ; la riviere se d£borda 
nous nous d6fiames de votre sceur ; vous vous d^pfcchates 
ils se port^rent tres-bien. Je m'emparerai de sa fortune 
il s'empressera de le faire ; elle s'endormira ; nous nous 
enhardirons ; vous vous enrhumerez ; ils s'enracineront. 
Je m'enrichirais ; il s'entretiendrait avec elle ; nous nous 
leverions; vous vous £tonneriez ; ils s'envoleraient; les fleurs 
s'^panouiraient ; que je m'apercoive de vos desseins ; qu'il 
s'amuse a ses deepens ; que nous nous precipitins dans ce 
danger ; que vous vous occupiez de bagatelles ; qu'ils le 
ddtournent du droit chemin. Que je me rendisse a ses 
raisons ; qu'il em ploy &t les moyens que je lui ai indiqu£s ; 
que nous nous avilissions a nos propres yeux ; que vous 
vous enorgueillissiez de ce faible avantage ; qu'ils s'entr'ai- 
massent depuis l'enfance. 

Page 50. Sur Vimperatif des Verbes riflSchis. 

homrae, souviens-toi que tu es mortel ; ne te plais pas 
a voir tea ennemis malheureux ; qu'il se disabuse ; qu'elle 
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ne se couche pas de si bonne heure ; habituons-noua au 
travail ; ne nous seduisons pas nous-m&mes; reposez-vous 
a F ombre de cet arbre ; ne vous melez pas de cette affaire ; 
qu'ils se depechent ; qu'ils ne se comportent pas si mai. 

Page 50. Temps composts des Verbes riflichis. 

Je me suis esquive' ; elle s'est evanouie ; nous noussom- 
mes fies a votre pere ; vous vous fctes formalise sans 
raison ; ils se sont flStris. Je m'e^tais marie* ; elle s'£tait 
d£fie*e de moi ; nous nous £tions ported assez bien ; vous 
vous e*tiez moque de lui ; ils s'etaient plaints de voub ; je 
ln'etais rejoui de cette nouvelle ; il s'etait repenti de ses 
fautes ; nous .nous e'tions promene's dans le pare ; vous 
vous e'tiez soumis a leurs ordres ; ils s'etaient ressouyenus 
de moi. Je me serai empare de ses armes ; elle se sera 
fardee ; nous nous serons imaging qu'il avait raison ; vous 
vous serez enricbi ; ces femmes se seront esqurvees. Je 
me serais repenti de ma temerite* ; il se serait vante* de sa 
naissance ; nous nous serious devoues enticement au 
service de notre pays; vous vous seriez degrade dans 
r opinion publique ; ils se seraient noy£s. Que j'aie ete 
trompe si grossierement ; qu'elle se soit decided k rester ; 
que nous nous soyons delasses de la fatigue ; que vous vous 
soyez deguise* si adroitement ; que vos so3urs se soient ex- 
posees si temerairement. Que je me fusse venge* ; qu'elle 
se fut negligee dans cette importante circonstance ; que 
nous nous fussons egares dans la foret ; que vous vous 
fussez entretenu de complots contre l'6tat ; qu'ils se 
fussent desservis reciproquement dans ce proces. 

Page 52. Verbes irrfyuliers de la l*" 5 Conjugaison. 

Je vais tous les jours au pare ; il vous renvoie vos livres ; 
nous allons ce soir a la come'die ; ils vont diner a la cam- 

Sagne ; j'allais cbez vous quand je vous ai rencontre\ 
[ous allames hier voir une revue. II ira a Richmond la 
semaine procbaine ; nous en verrons du Becours a nos allies ; 
vous irez demain cbercher mon habit ; ils renverront notre 
cheval. II partirait sans moi ; vous enverriez trop peu 
d' argent ; que nous allions dans le bois ; qu'ils m'envoient 
mes rasoirs. Qu'elle renvoyat sa femme de chambre ; 
que nous allassions a l'eglise. Ya k l'ecole ; allons au 
Vauxhall ; envoyez vos enfants a la promenade. 
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Page 54. Verbes irreguliera de la 2** Conjugation. 

Tu acquiers tous les jours de nouvelles connaissances ; il 
recaeille un choix de livres utiles ; cette eau bout trop fort ; 
nous recourons a votre generosity ; vous cueillez des fruits 
qui ne sont pas murs ; Us revetent tous les pauvres de leur 
paroisse. J'encourais la haine de cet homme cruel ; cet 
affaire requeVait toute votre attention ; nous vetions* tous 
les orphelins de notre voisinage ; vous vous enqueriez de 
vaines histoires ; ils se mouraient de peur. J'aecourus k 
sa voix ; Alexandre conquit une grande partie de l'Asie ; 
nous nous enfuimes a la premiere apparence du danger ; 
vous ne le secourutes pas & temps ; ils moururent l'annee 
derniere. Je fuirai les mauvaises compagnies ; il discourra 
sur l'immortalite de l'&me ; nous assailliront les ennemis 
demain dans leurs retranchements ; par votre imprudence 
ne concourrez-vous pas k la ruine de votre frere ? ils vous 
recevront avec bonte. Je parcourrais cette province ; il 
tressailliroit de joie ; nous courrions plus vite que votre 
ami ; vous encourriez la disgrace de vos parents ; ils se 
devetiraient avant 1'ete. Que je recueille du ble et du vin 
pour deux ans ; aie soin que le lait ne rebouille pas ; que 
nous requerions cette faveur de vous ; que vous fuyiez le 
mauvais exemple ; qu'ils meurent dans les bras de leurs 
amis. Que je courusse apres des chimeres ; qu'il re- 
cueillit le prix de ses travaux ; que nous tressaillissions 
de peur ; que vous vous vetisiez plus k la mode ; que ces 
dames acquissent Festime generale par leur modestie. 
Cueille ces fleurs et ces fruits pour tes sceurs ; qu'il s'en- 
fuie plut6t que de s'exposer a perir ; parcouronsla carri&re 
de la vie avec patience et resignation ; enqudrez-vous de cet 
evenement ; qu'ils accourent a la voix de cet homiete hom- 
me et qu'ils l'assistent. 

Pages 56 — 57. Verbes irriguliers de la 6*** Conjugation. 

J'entrevois quelque chose de brillant sous le lit ; tu ne 
vaux pas mieux que ton fre*re ; le ressort qui meut la machine 
est fort simple ; il faut pratiquer la vertu si Ton veut Gtre 
heureux ; nous pouvons vous £tre tre's-utiles dans cette 
occasion ; vous ne savez pas votre legon ; ils voient qu'ils 
s'etaient tromp^s. Je prevoyais que vous ne r£ussiriez pas ; 

* Used also as a Regular Verb. 
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il plat hier ; nous ne poavions pas parttr plus t6t ; vous 
prevaliez (i'emportiez) sur nous ; ils Emouvaient les an- 
diteurs. Je previs les dangereuses consequences de cette 
d-marche ; il s'assit a Fombre d'un arbre ; nous revimes 
son ouvrage avant qu'on l'imprimat ; vous pourvutes a la 
surete' de votre maison ; les juges sursirent a 1' execution de 
Farre't qu'ils avaient rendu. Je saurai vous recompenser 
de votre diligence ; il me le revaudra ; nous nous rassierons 
quand ils seront partis ; vous verrez mieux de cette place ; 
leur excuse equivaudra a un refus. Je voudrais de tout 
mon cceur vous obliger dans cette affaire ; il serait promu 
par le roi a une plus haute charge, s'il voulait seulement 
paraitre la desirer ; nous surseoirions a la poursuite de 
nos desseins ; vous Emouvriez le cceur de cet homme in- 
sensible ; ils pourvoiraient a nos besoins. Que je preVale 
sur la durete de son coeur ; je ne pense pas qu'il pleuve 
aujourd'hui ; que nous voyions encore ces jours heureux ; 
que vous mouviez cette pierre ; que leurs terres Equivalent 
aux n6tres. Que je m'assisse parmi ses juges ; qu'il fallut 
lui demander pardon ; que nous pussions le consoler ; que 
vous sussiez ou le trouver ; que ces has ne valussent hen. 
Yois les consequences de ta folie ; qu'il pourvoie au bon- 
heur de ses enfants ; prevoyons le danger ; asseyez-vous 
aupres de moi ; qu'ils sachent trois ou quatre pages de leur 
catechisme avant le diner. 

Pages 58 — 59. Verbes irrtguliers de la 7 4me Conjugaison. 

Je ne fais pas de mal ; elle trait sa vache ; nous satis- 
faisons nos maitres ; vous demandez trop de cette prairie ; 
ils extraient tous les plus beaux passages de cet ouvrage. 
Je dEfaisais toutes les coutures de ma robe ; il distrayait 
ses camarades ; nous so us tray ions le quart de la somme ; 
vous rentrayiez la tapisserie ; ils attrayaient les oiseaux. 
Je refis le voyage de Paris ; il se defit de la fausse opinion 
qu'il avait concjue de leur merite ; nous redefimes cinq 
ou six fois le meme ourlet; vous faites une grande me- 
prise ; ils contrefirent les ridicules de cette jeune de- 
moiselle. Je retrairai (rache'terai) cette terre ; il abstraira de 
ces corps toutes les qualites accessoires ; nous vous satis- 
ferons autant que nous pouvons ; vous ne soustrairez pas 
oes coupables k la rigueur des lois ; ils ne me distrairont pas 
de mes Etudes. Je me voudrais le faire pour hen au monde ; 
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elle rentrairait sa robe ; nous retireriona nos el£ves des 
dangers des mauvaises compagnies ; vous extrairiez lea sels 
de ces plan tea ; ils nous distrairaient par leur babil. Que 
je surfasse cette mousaeline ; que le sel attraie lea pigeons ; 
que nous vous satisfaisions en tout ; que vous ne vous de- 
faiaiez pas de vos prejuge'a ; qu'ils ne refassent pas leura 
themes. Que je ne redifisse pas mon ouvrage ; qu'il ne 
surf it pas ses marchandises ; que nous refissions une pro- 
menade ; que vous ne contrefisaiez pas tout le monde ; 
qu'ils ne fiasent pas de bruit. Trais ta chevre ; satiafaisons 
nos parents ; faites plus d'attention a votre Venture. 

Page 60. Verbes irriguliers de la 9* me Conjugation* 

Cet homme ne se repait que de sang et de carnage ; nous 
nai8sons tous sujets a beaucoup d'infirmite's. L'eape'rance 
renai8sait dans son cceur ; leura troupeaux paiasaient l'herbe 
tendre. Virgile naquit a Mantoue ; ces in senses se repais- 
sent de chimeres. Les arts et les sciences renaitront sous 
son rdgne. Cet homme repaitrait-il (pourrait-il repaitre) 
ses yeux de ce cruel spectacle ? Je souhaite que le bonbeur 
renaisse pour lui. Je ne pensais pas qu'il put repaitre son 
imagination de cet espoir. 

Page 62. Verbes irrSguliers de la 10* nM Conjugation. 

Je lis un livre interessant ; il croit m'en imposer ; nous 
buvons a la glace ; voua ditea la ve'rite' ; ils maudissent leur 
8ort. Je riais de bon cceur ; il confisait des concombres ; 
nous contredisions cette nouvelle ; vous reliaiez ma lettre 
ils lui interdiaaient l'entre'e de leur maiaon. Un rayon 
d'esperance luisit au milieu de nos malbeura ; il lui sourit 
en eigne d' approbation ; nour previmes ces desaatrea ; vous 
nuisez a vos interests ; ils elurent un honn&te homme pour 
leur repreaentant. Je ne reboirai pas de cette liqueur ; il 
exclura son fils de sa succession ; nous ne me'dirons de per- 
sonne ; vous conclurez, si vous voulez, que nous avona tort ; 
lea rabbin3 circonciront pluaieura enfanta demain. Je ne 
voua contrediraia en aucune maniere ; cela ne me auffirait 
pas ; ce diamant ne reluirait pas tant a'il n'e'tait pas fin ; 
nous ririona a ses depend ; voua me nuiriez pluaque vous 
ne croyez ; ils confiraient des pgches a Y eau-de-vie. Que 
je 1'exclue de ma compagnie ; qu'il lise attentivement ; que 
ouns buvions avec sobriete ; que vous eliaiez un president ; 
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qu'ils maudissent leur perversity. Que je relusse ce poeme ; 
qu'elle me'dit de ses meillears amis ; que nous nous suffis- 
sions a nous-m&mes ; que vous dissiez one faussete' ; qu'ila 
bussent a la sante* du roi. Concilia ton discours ; qu'il 
Bourie a sa mere ; ne maudissons personne j redites-moi 
votre aventure. 

Page 65, Verbes irrSguliers de la 1 1*"* Conjugation. 

J'admets ce principe ; tu prends trop de peine ; le bob 
qa'on brule se relsoudra cendras et en fumee ; nous nous 
soumettons a votre decision ; vous me surprenez beaucoup ; 
les eaux -fortes dissolvent les me'taux. Je me battais pour 
mon pays ; tu ne suivais pas les lecons de ton pre'cepteux ; 
cela ne me convainquait pas ; nous ne nous compromettions 
pas pour le servir ; vous poursuiviez un innocent ; ils 
omettaient un devoir essentiel. Je moulus tout le cafe* ; tu 
n'appris pas ta lecon ; il ne survecut pas a ce malbeur ; 
nous lui promimes une recompense ; vous interrompites son 
sommeil ; ils transmirent leur gloire a leur posterite*. Je 
ne m'entremettrai pas de leur dispute ; tu vaincras tea 
ennemis ; il remoudra le grain ; nous vous permettrons 
d'aller a la foire ; vous deaapprendrez tout ce que vous avez 
appris; vous royez le consequences quis'ensuivront. J'emou- 
dxais mes rasoirs ; tu te demettrais la jambe ; il ne com- 
prendrait pas cette explication ; nous le convaincrions ; vous 
les absoudriez ; ils abattraient leur chateau. Que je me 
meprenne sur ce point ; qu'elle couse sa robe ; qu'il com- 
mette ce crime ; que nous rompions la treve ; que vous 
battiez le hie* ; que les peres revivent dans leurs enfants. 
Que j'entreprisse ce voyage ; qu'elle recousit cet ourlet ; 
que nous missions plus d'ordre a nos affaires ; que vous 
vecussiez plus regulierement ; qu'ils rebattissent ces matelas. 
Remets tous tes fivres a leur place ; qu'elle decouse ce surjet ; 
ne corrompons pas les mceurs de la jeunesse ; reprenez vos 
eleves de leurs fautes ; qu'ils se resolvent a souffrir beau- 
coup. 

Page 67* Formation de* Adverbes. 

Mon p£re peut faire cela aisement ; vous parlez libre- 
ment ; ils agissent prudemment ; il mourut soudainement ; 
ils combattent vigoureusement ; il repondit sagement ; par- 
lez-vouB serieuBement ; vous souffrez patiemment ; il nia 
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le fait absolument ; ils sont heureusement bors de danger ; 
ils viendront probablement ; j'ai mange* suffisamment ; 
parlez-leur separement ; il repondit affirmativement ; vous 
ue parlez pas clairement ; je suis constamment occupe* ; ils 
parlent figurativement ; lea enfants sont naturellement pas- 
sionnes pour le plaisir ; votre perte est reellement grande ; 
il vient regulierement ; vous fites cela secr£tement. 

Page 68. Regie 1. 

Un ami ne peat fetre bien connu dans la prosperite ; ni 
se cacber dans l'adversite. Le bon exemple est un language 
que tout le monde comprend. La fortune est une divinite 
capricieuse. Quand un bomme est une fois bors de la voie 
de Dieu, il torn be aisement d'une faute dans une autre. 

Un bomme sage estime tr^s-peu le plaisir parce que c'est 
un poison pour l' esprit ; mais il estime beaucoup la vertu 
parce qu'elle est un ornament dans la prosperite, une con- 
solation dans l'adversite, et la source de tout bonbeur. 

Page 69. Regie 2. 

Le printemp8, Pete, 1' autocrine, et l'biver sont les quatre 
paisons de Panne'e. La vue, l'ou'ie, le toucher, le gout, et 
1' odor at sont les cinq sens naturels. L'est, l'ouest, lenord, 
et le sud sont les quatre points cardinaux. 

L' amour de la gloire, la crainte de la honte, et les des- 
seins de faire fortune sont souvent la cause de cette valeur 
si vantee parmi les hommes. Les instructions de l'adver- 
site sont salutaires quoique desagreables ; les lemons de la 
prosperity sont agreables, mais souvent pernicieuses ; les 
premiers decouvrent quelquefois des vertus caches, et les 
autres des vices secrets. L'air est tres-sain en France, et 
le climat tempere*. 

Page 70. Regie 3. 

Je vends le sucre cinq guinees le quintal ; le cafe sept 
scbellings la livre, et le tabac trois sous l'once. Le ble se 
vend deux ecus le boisseau. Ce ruban coute un schelling 
la verge. Ce fromage coute sept sous la livre. Le bon vin 
se vend a cinq scbellings la bouteille. Le pain coute trois 
sous la livre. La biere se vend cinq sous le pot. Com- 
bien la livre ? Combien la verge ? Combien la douzaine. 
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Page 70. Regie 4. 

La clemence, la sagesse, et le courage, sont de plus beaux 
ornements dans un prince que les joyaux dont il est couvert. 
L' usage est le legislateur des langues. La charite* est la 
plus grande de toutes les vertus chretiennes. L'histoire, 
la geographic, et les mathe'matiques sont des sciences ne- 
cessaires. L'orgueil et la vanite* sont souvent la source de y 
grands malheun*. Les heros ont leurs moments de crainte, 
et les laches leurs moments de bravoure. L' intemperance et 
Foisivete' sont les deux plus dangereux ennemis de la vie. 
L'eloquence, la peinture, la sculpture et la poe'sie appar- 
tiennent a 1' imagination. 

Page 71. Regie 5. 

J'aime a voyager ; j'etais l'annee demure en Italic Je 
viens a present de Prusse. Je resterai cet hiver en Angle- 
terre, mais j'irai au prin temps prochain en Allemagne. 
L' Europe, FAsie, PAfrique et l'Ame'rique sont les quatreJ 
parties du monde. Les royaumes de France, d'Esjpagne et 
d'Angleterre sont trds-puissan^s. La Sicile est le grenier * 
de l'ltalie, et Tltaiie le jardin de 1' Europe. Je viens de 
Russie et je vais au printemps prochain en AmeYique. La 
Touraine, l'Anjou et la Normandie sont trois fertiles pro- 
vinces de France. Je pars pour l'ltalie la semaine pro- 
chaine. Mon pere arrive de la Suisse. 

Page 72. Regie 6. 

Le bon> et le mauvais paraissent &tre mel^s ensemble dans 
toute la nature, et quelquefois &tre confondus Tun avec 
I' autre. Le blanc et le noir sont deux couleurs opposees. 
Le vert blesse moins la vue que le rouge. 

Les hommes sages cherchent la sagesse, mais le fou 
meprise la raison. Newton dit qu'il y a sept couleurs 
primitives, appelees orange, rouge, jaune, vert, bleu, indigo 
et violet. 

Page 72. Regie 7. 

Donnez-moi du pain et du beurre, de la biere et du vin, 
de la viande et du fromage, de la moutarde, du vinaigre, 
des pomme8, des oranges et des citrons. 

Un bon Chretien conside're le monde comme un lieu de y 
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bannissement, oh il trouve des pieges, dea difficultes, et des 
dangers. Lee services procurent des amis, et un bienfait 
€n me'rite un autre. L' argent donne a une femme du 
credit, des amis, de la naissance et delabeaute*. L'Espagne 

Sroduit du vin, des citrons des oranges, et des olives. 
>onnez~moi de l'eau froide et du vin rouge. 

Page 73. Regie 8. 

L'biBtoire est pleine de vieux ge'ne'raux vaincas par de 
jeunes sol date. De grands e've'nemen^s arriverent a la 
mort de Cesar. Le ban cidre est meilleur qoe le mauvais 
vin. Nous avons dans notre jardin de belles p&ches et 
de beaux abricots. Pour bien ecrire il faut de bonne encre, 
de bonnes plumes, et de bon papier. Voici de boo pain, 
mais de mauvaise viande. 

Page 73. Regie 9. 

L'honneur est du aux rois et aux magistrate. PreYerons 
la vertu a l'inteV&t. Les eVenemente rares nous frappent 
d'admiration. L'ignorance est la source des erreurs, des 
serupjiles, et des superstitions. La gloire et l'infamie sont 
vaines, si elles ne se rapportent pas aux biens et ou maux 
r£els qui les accompagnent, Le fer et Facier sont plus 
utiles que Tor et 1'argent. Les remedes sont souvent de*- 
goutants en proportion de ce qu'ils sont salutaires. L'or 
et T argent ne peuvent rendre les hommes heuroix. 

Page 74. Regie 10. 

La politesse n'est pan toujours ne'e avec nous ; elle est 
souvent le fruit de l'usage. de 1' experience et de F applica- 
tion. Si la socie'te' se forme par la communication des 
idees et des sentiments, la parole doit en etre le lien es- 
sentiel ; etant a la fois le pinceau de Y esprit et l'interprete 
da coeur. L'inteY£t, la gloire et 1' ambition sont les grands 
motifs de nos actions. Outre l'or et 1'argent, P Europe, 
tire du nouveau monde du poivre, du sucre, du the*, du ta- 
bac, et plusieur8 autres choses. Le vice et la vertu ont des 
effete contraires. 

^ Page 75. Regie 11. 

Charles second, A fils de Philippe quatre, laissa son royaume 
a Philippe cinq. Guillaume trois, roi d'Angltterre epousa 
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la Prinoesse Marie, fille de Jacques second, et petite fille de 
Charles premier. 

Livre troisieme, chapitre sixidme* section deux, regie 
dixieme, quatrieme volume, article cinq. 

Page 75. Regie 12. 

Socrate e'tait philosophe, Apelles peintre, Phidias sculp* 
teur ; Cice'ron orateur, Tite-Live historien, et Virgile 
poete ; Harvey me'decin de graade reputation. Je suis Fran- 
c/ais, mais mon pere e'tait Anglais. Le meilleur cafe' vient 
de Moka, ville de l'Arabie heureuse. Votre pere e'tait-il 
noble ? Non, il e'tait soldat. Le canal de Briar, dans le 
Gatinois* province de France, joint la Loire a la Seine. 
Le roi de Prusse e'tait a la fois roi, guerrier et philosophe. 

Page 76. Regie 13. 

Histoire romaine depuis la fondation de Rome jusqu'a 
la destruction de Fempire romain. Quelle facheuse situa- 
tion que celle qui oblige un pere a reveler pour sa propre 
defense, les fautes de ses enfants. Les honneurs du 
triompbe furent decernes a Ce*sar, bonneurs qu'il mexitait 
bien. Raphael excellait dans V expression, talent rare chei 
les peintres. 

Page 77. Rfegle 14. 

Aristote et Platon florissaient dans le siecle de Philippe 
et d' Alexandre. Londres et Paris sont les deux plus 
grandes capitales de T Europe. Venez me voirvendredi ou 
samedi. Septembre et octobre sont les deux plus beaux 
mois en Angleterre. Jupiter, Mars et Ve'nus etaient des 
divinites paiennes. Demosthenes et Cice'ron furent deux 
grands orate ars; le premier florissait a Athenes et le second 
& Rome. 

Page 77. Rfcgle 15. 

Mon frere et ma sosur apprennent la geographic. Per- 
sonne ne de vient debauche ou vertueux tout d*un coup. 
Rien ne peut etre plus insupportable qu'un sot heureux. 
Quiconque epargne les mecnanta fait du tort aux bons. 
Cette moutre est neuve, donnez-la a votre scaur. 
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Page 78. Regie 16. 

II y a deux sortes de curiosite* ; Tune d'inte're't qui nous 
porte a desirer d'apprendre ce qui peut nous 6tre utile, et 
l'autre d'orgueil, qui vient du desir de savoir ce que les 
autres ignorent. La vieillesse est une sorte de tyran, 
qui defend sous peine de mort, tous les plaisirs de la jeunesse. 
La politeBse est un melange de discretion, de complaisance, 
ct de circonspection. Les louanges sont une espece de 
tribut qu'on paie au vraie merite. II y a dans la bonte une 
sorte d 'aim ant qui attire tous les hommes a soi. Les 
hie'roglyphes des Egyptiens etaient des figures d'hommes, 
d'oiseaux, d'animaux et de reptiles. 

Page 79. Regie 17. 

Les galeries de la chambre des communes sont sontenues 
par de petite piliers de fer ornes de chapiteaux coriu- 
thiens. Le vin de Bourgogne est tres-cher en Angleterre. 
Les Anglais ne peuvent pas fabriquer leur drap fin sans 
laine d'Espagne. Je porte to uj ours des bas de soie en e*te\ 
Le premier jour de chaque parlement, quatre representants 
de la cite' de Londres paraissent en robe ecarlate et s'as- 
seyent aupr£s du president. 

La sagesse de Socrate et la valeur d'Achille sont celebres 
dans les ecrits des historiens. Le caractere des fables 
d'Esope est la simple nature. bonheur ! la fin de 
not re &tre, nous vivons pour toi, pour toi nous osons 
mourir. 

Page 80. Regie 18. 

Ceux qui gouvernent sont comme les corps celestes qui 
out beaucoup d'eclat et point de repos. Peu de personnes 
ont assez de prudence pour eViter la mauvaise compagnie 
et pour se defier d'eux-m&nes. Les m£res ont sou vent 
trop d'indulgence pour leurs enfants. Le peu de vestiges 
qui restent des brillantes actions des Grecs et des Romains 
se trouvent dans Platarque et dans plusieurs autres his- 
toriens. Les auteurs tirent plus d' eloquence de force de 
grandeur du choix et de la disposition des mots que d'au- 
cune autre cause. Peu de choses suffisent pour rendre un 
homme sage heureux. Donnez-moi deux cents livres de 
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beurre, six verges de ruban et une grande quantitede 
charbon. 

Page 80. Itegle 19. 

La vie liumaine est pleine de revers. Mourir pour son 
pays est une mort pleine de charmes. Une pen see noble 
mais confuse est un diamant convert de poussidre. Si 
la fortune vous a favorise' de ses dons, si outre cela vous 
etes dou£ d' esprit et de jugement, ne vous enflez pas 
d'orgueil, et ne meprisez pas les autres. On n'est pas pro- 
pre & 1' amide* quand on n'est pas doue* de vertu. Quicon- 
que attaque la personue sacr£e d'un roi, est coupable de 
haute trahison. 

Page 81. Regie 20. 

Ceux qui parlent sans reflexion sont exposes a bien des 
erreurs. Nous faisons par* amour-propre ce que nous 
croyons faire par bienveillance. Les bibliographes ar- 
rangent les livres en cinq classes princi pales : la thdologie, 
les lois, Fhistoire, les belle-lettres, et les arts. L' embou- 
chure du Danube a cinq grauds canaux dans le Pont- 
Euxin. Le temple de Salomon fut commence' quatre cent 
quatrevingts ans apres le depart des Israelites d'Egypte, 
J'ai pitie) des pauvres. 

Page 82. Recapitulation des Ragles sur les Articles. 

Le secret est la cle* de la prudence, et le sanctuaire de la 
sagesse. Les soins et les malheurs sont sou vent les com- 
pagnons de la grandeur. Louis quatorze fut le protecteur 
des sciences. La langue anglaise abonde en Merits qui 
s^adressent a l'imagination et aux sentiments ; l'esprit 
createur de Shakespeare, les sublimes conceptions de Milton * 
la force et rharmonie de Pope, la T delicatesse d'Addisson, 
et la simplicity pathetique de Sterne, peuvent fctre compare's 
avec les meilleurs auteurs parmi les anciens. 

Quelques voleurs e'tant entre's dans la maison d'un'} 
particulier, allerent au lit du domestique et lui dirent que 
s'il remuait il e'tait mort. Je suis sur, r£pliqua-t-il que si 
je remue je suis en vie. 

L'envie juge des actions par les personnes qui les font ; 
mais l'e'quite' juge des personnes par leurs actions. Quand 
Dieu nous prive de quelque chose qui nous est cher tel 

c 
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que femme, en fan to, amis, ou fortune, il faut nous y 
soumettre sans murmnre et sans plainte. La bienveillance 
mutuelle est le lien de la socie'te, sans elle la vie est a 
charge, pleine de craintes, et sans consolation. Pen de 
gens nient la verite* de l'evangile, et cependant plusieurs 
viveut comrae s'il n'e'tait pas vrai. Les Portugais en- 
Toient tous les ans une flotte an Bresil pour apporter du 
coton, de Fambre, du salp&tre et plusieurs autres choses. 
La premiere attaque de Cesar contre la Bretagne, eut lieu 
cinquant-cinq ans avant Jesus Christ. La possession sans 
le droit est dans plusieurs cas de proprie'te' un meilleur 
titre que le droit sans la possession ; mais il n'en est pas 
de meme en fait de respect et de consideration. Les 
pe'ches particulierement defendus par l'evangile sont les 
plaisirs des sens, l'avarice, la colore, Ten vie, la haine, 
l'orgueil, la vanite*, le vol et la faussete'. L' action du grand 
Scipion, quand il ajouta a la fortune d'une jeune princesse 
qu'il avait faite prisonniere, tout 1'argent que ses amis lui 
apport£rent pour sa ran 9011, ne lui a pas fait moins d'hon- 
neur que ses fameuses conqu&tes. 

La geographie donne une vraie description du globe ; 
le globe a un axe imaginaire, et est environne* de cercles 
imaginaires; l'axe est la ligne qui passe par le centre 
de la terre, sur lequel toute la terre tourne comme une 
roue sur un essieu. Machiavel £tablit pour maxim e 
dans Tart de gouverner, 1' artifice, le stratageme, le despo- 
tisme, Finjustice, et rirreligion. Christophe Colomb qui 
decouvrit TAmerique en 1492 etait Ge'nois, grand marin, et 
le meilleur geographe de son siecle. 

Pages 83— 84. B^gle 21. Des Subs t ant if*. 

La critique examine le merite des productions litt^raires 
sous trois points giSneraux de pensee, d'arrangement et 
d'expression. Un jour passe' dans la pratique de la vertu 
et de la religion vaut mieux que toute une vie passee dans 
l'impiete' et la mechancete'. La justice est Toblissance aux 
lois ecrites et a la constitution. Les hommes corrompus 
et de mauvaise yie croient facilement qu'il n'y a pas plus 
de vertu, de probite* et de since'rite' dans les autres que dans 
eux-memes. Les regies de l'honn&ete' sont celles de la 
bicnseance et des bonnes mceurs. 
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Page 84. Regie 22. Du Genittf. 

Notre connaissance du bien et du mal mous montre quelle 
doit etre la r£gle pour diriger nos actions. Le plaisir est 
so a vent rennemi de la raison et de la vertu. La corruption 
du coeur est souvent la cause de la corruption de 1' esprit. 
Le Perou a de riches mines d'or, d'argent, et de diamants. 

Page 84. Regie 23. Datif. 

Plusieurs pre ten dent que lea batailles ne sont pas si 
sanglantes depuis l'invention des armes a feu. »Ou est le pot 
a cr&me. II y a beaucoup de vers a soie en Italic Allez dans 
la salle a manger, la compagnie y est. J'ai ete an marche' 
au poisson, cependant je n'ai point achete' de poisson parce 
qu'il etait trop cher. La femme aux huitres (r^caillere) 
est a la porte. J'ai casse le pot au lait. Je garde toujours 
des armes a feu dans ma chambre pour ma surete* pen- 
dant la nuit ; je n'ai point de poudre a canon a present, 
ainsi mes armes a feu sont inutiles. 

Page 85. Regie 24. 

Est-il necessaire que tout Tunivers s'arme pour de'trnire 
un seul homme ? une goutte d'eau suffit pour le tuer. La 
societe* des hommes serait bient6t detruite si chacun pou- 
vait impunement prendre a un autre ce qu'il jugerait a pro- 
pos. Le peuple desire la paix ; mais le parlement qui 
connait mieux les inte're'ts de la nation a vote' pour la 
continuation de la guerre. La grande flotte mit a la voile 
hier. L'ennemi se presenta devant les portes de notre ville, 
et commenca l'attaque mardi ; notre garnison fit une 
sortie jeudi, et l'obligea a lever le sidge. 

Page 85. R£gle 25. Noms Coliectifs Par litis. 

La foule des soldats qui vinrent nous obligerent a nous 
retirer. Une multitude d'habitants abandonnerent leur 
pays. Une troupe d'enfants coururent apr£s lui. Une 
troupe de nymphes couronnees de fleurs nagerent derriere 
le char de la de'esse. Quand les infiddles envahirent 
l'Espagne, une multitude innombrable de personnes se re- 
tirerent dans les Asturies ou ils proclam£rent Pelage 
pour leur roi. 
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Page 86. Des Adjectifs. Regie 26. 

Le manage est le plus parfait £tat d' amide* ; il diminue 
nos soins en les divisant, et double nos plaisirs par une par- 
ticipation mutuelle. Notre ministre a un profond jugement, 
une invariable industrie, et une connaissance tres-elendue 
des interets des cours etrangeres. La victoire que Ce*sar 
obtint dans les plaines de Pbarsale fut funeste a son pays, 
pernicieuse aux Romains, et desastreuse pour le genre hu- 
main. 

Page 88. Regie 27. ■ 

Garrick repr&entait avec un gout et une noblesse char- 
mante. Sylla acquit a Rome un pouvoir et une auto rite 
absolue. Les Anglais combattent sur mer avec un courage 
et une intrepidite* surprenante. Dans la plupart des courti- 
sans on ne trouve qu'une politesse et une sincerite affectees. 
EUe avait la bouche et les yeux fermes. 

Page 88. Regie 28. 

La modestie et le desinteressement meritent d'etre lou^s 
et admires. La cbambre et le cabinet etaient ou verts, mais 
la fenetre et le tiroir dtaint fermes. Ses hommes et les 
fern unes sont mortels. Ma mere et ma scear sont mortelles. 
Son fils et sa fille sont heureux. Votre courage et votre 
bardiesse me paraissent e ton n ants. L'orgueil et la misere 
ne sont que trop souvent unis. La Bante*, la faveur et le 
pouvoir sont communs aux bons et aux mechants, et pea- 
vent nous etre 6tes ; mais la gloire et la vertu sont sondes, 
sures et durables. II y a des personnes dont le courage et 
la vertu ont besoin d'etre soutenus. 

Page 89. Regie 29. 

Des projets grands et etendus, joints a une sage execu- 
tion font le grand ministre. Un argument faible a souvent 
persuade des personnes qui n'avaient pas e'te' convaincues 
par des preuves palpables et evidentes. Les courtisaus 
se flattent souvent que sous un jeune prince liberal ils 
pourront arriver au pouvoir qu'ils ne pourraient jamais 
espe'rer au service d'un prince age* et frugal. Les hommes 
braves et constants sont geneValement humains et miseri- 
cordieux, pendant que les hommes d'un esprit bas et ram- 
pant sont ordinairement insolents et tyranniques quand ils 
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ont l'autorite. Un style uni simple et naturel est le seul 
recommandable. 

Page 89. Itegle 30. 

Un bon roi perd souvent 1' affection de ses peuples par 
la mauvaise conduite de ses ministres. Socrate et Plato n 
etaient deux grands philosophes. Les jeunes gens esperent 
qu'ils vivront longtemps, mais personne n'est sur de vivre 
jusqu'a demain. Les petits genies sont eblouis de tout, 
parce que tout leur est nouveaa ; les grands genies au con- 
traire, n'admirent que peu de choses, parce que peu de 
choses leur paraissent nouvelles. Combien de livres avez- 
vous ? J'ai deux grammaires et un livre de theme. Yotre 
pere est-il a la maison ? Non, monsieur, mais ma m£re 
y est, et elle sera bien aise de vous voir. 

Page 90. Regie 31. 

L'humilite est la base des vertus chrltiennes. Un esprit 
preVenu est la source d'erreurs inconcevables. Le bien 
public est preferable a l'inter&t particulier. Les esprits 
satiriques sont comme les petits insectes dont 1' existence ne 
se manifeste que par les efforts qu'ils font pour corrompre 
les choses. La g6ographie est le description du globe ter- 
restre. Un silencieux respect, un oeil timide, et une voix 
tremblante sont les marques naturelles d'un amour vrai et 
respectueux. Le feu central est la cause physique de la 
chaleur des sources souterraines. 

Page 91. Adjecti/8 qui gouvernent le Genitif. 

La nature se contente de peu. Je suis fatigue' de courir. 
II est accuse de vol. Vous 6tes comble d'honneurs. lis 
sont dignes de louanges. La vie humaine n'est jamais ex- 
empte de troubles. La plupart des hommes sont me'con- 
tente de leur condition. Nous sommes en vain doues de 
raison, si nous ne sommes pas dou£s vertu. Xerces 6tant 
rassasie' de tous les avantages du corps de la fortune, et ce- 
pendant n'en n'6tant pas satisfait propose une recompense 
a celui qui pourrait inventer un plaisir nouveau pour lui. 

Page 91. Adjectifa qui gouvernment le Datif* 

La plupart des enfants sont enclins a la paresse. Un 
esprit trouble' n'est pas propre a remplir ses devoirs. Un 
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chr^tien doit &tre prfc t a mourir plut6t que de renier aa foi. 
II est ridicule de se mettre en colere contre des objets qui 
sont insensibles a notre colere. Je suis sensible a votrc 
bonte\ Cela est facile a dire. Les lieux marecageux sont 
sujets a d'epais brouillards. 

Page 92. Adjectifs suivis de a et envers. R£gle 34. 

Les marchands doivent dtre exacts a remplir leurs en- 
gagements, et les chr^tiens patients a souffrir les injures. 
Votre frere est habile a tout faire. Scipion rAfricain 
6tait respectueux envers sa mere, liberal envers ses scaurs, 
bon envers ses domestiques, juste et affable envers tout le 
monde. Je n'aime pas les gens qui sont cruels envers les 
animaux. 

Page 93. Adjectifs de dimension. Itegle 35. 

Le monument de Londres est un pilier rond de Ford re 
dorique de deux cents pieds de hauteur ; il est place* sur un 
ptedestal qui a vingt pieds de hauteur. La salle de la Tour 
oil est le train royal d'artillerie, est un appartement de 
trois cent quatre vingts pieds de long, de cinquante de 
large et de vingt pieds de haut ; il a un passage au milieu 
de seize pieds de large, de chaque cote' duquel l'aitillerie 
est placed. 

Page 93. Re>le 36. 

Le pont de Londres a neuf cents pieds de long, quarante 
de haut, et soixante-treize de large. Le pont de West- 
minster a quarante- quatre pieds de large ; le passage sous 
les arches de ce pont a huit cent soixante-et-dix pieds ; il 
est compose" de quatorze piles, treize grandes arches, et 
deux petites ; les deux du milieu ont chacune dix sept pieds 
de large, et contiennent deux cents tonneaux de pierres 
solides ; toutes les autres diminuent en largeur d'un pied 
de chaque c6te\ Le cafier a ordinairement quarante pied 
de haut, il donne deux fois Tan une recolte abondante. 
La fameuse mine de Potose dans le P£rou a plus de quinze 
cents pieds de profondeur. 

Page 94. Des Comparatifs et des Superlatifs. Regie 37. 

L' amour du prochain est aussi nlcessaires dans la soctete 
pour le bonheur de la vie, que dans le christianisme pour le 
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salut Iternel. Les grands talents sont de toute condition ; 
et s'ils ne brillent pas si commune'ment dans le bas peuple 
que dans les autres, c'est faute de soin et de culture. 
L'homme v^ritablement grand conserve son jugement au 
milieu des dangers avec autant de presence d' esprit que s'il 
ne courait aucun danger. II est aussi ais^ de faire le bien 
que de faire le mal. Rien ne plait tant que les ou wages 
de la nature. La Tamise n'est pas si rapide que le Rhin. 
Paris n'est pas si peupl£ que Londres. 

Page 95. Regie 38. 

Le condor est un oiseau du P6rou plus gros que 1'au- 
truche de beaucoup. La deesse Calypso 6tait plus grande 
que toutes ses nymphes de toute la tete. Je suis plus age* 
que yous de deux ans ; cependant vous 6tes plus grand 
que moi de deux pouces. Votre fils est plus instruit que le 
mien de beaucoup. 

Page 95. Regie 39. 

Auguste n'ltait peut-etre pas plus grand homrae qu'An- 
toine, mais il e'tait plus heureux. Rien n'est plus agreable 
a 1' esprit que la lumiere de la verite. La simplicity de la 
nature est plus aimable que tous les embellissements de 
l'art. Y a-t-il rien de plus naturel que d' aimer ceux qui 
nous font du bien ? La consommation de ble a Londres est 
de plus de cinq millions quatre-vingt-dix mille boisseaux 
par an ; celle de boeuf et de vache de plus de cent vingt mille, 
et celle de mo u ton 8 et d'agneaux de plus de neuf cent mille. 
La vertu est plus pre*cieuse que les richesses. Louis qua- 
torze en 1681, avait soixante mille matelots et plus de cent 
vaisseaux de guerre. 

Page 96. Regie 40. 

II est plus grand de vaincre ses passions que de con- 
querir des nations entieres. II y a des auteurs qui £crivent 
mieux qu'ils ne parlent, et d'autres qui parlent mieux qu'ils 
n'ecrivent. Yous faites de plus grands progres que je ne 
Taurais pense* ; et vous yous conduisez mieux que quand 
vous £tiez jeune. Nous nous flattons plusque nous ne 
devrions. II est plus difficile d'£viter la censure que de 
gagner des applaud issements ; car ces derniers peuvent 
s'obtenir par une grande action ; mais pour £viter la pre- 
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mi£re on ne doit jamais faire mal. La religion nous ap- 
prend a souffrir les injures patiemment plut6t que de noaa 
venger. 

Page 96. Regie 41. 

Plus je connais les hommes et moins j'estime la vie. 
Plus un homrae est doue* de moderation, de temperance et 
de justice, plus il est estimable. Plus un hydropique boit, 
plus il est alt£re. Moins vous etudierez moins vous pro- 
nterez. Plus j'examine cette question plus je la trouve 
difficile. Plus nous avons besoin de gens pour nous servir, 
et moins nous sommes heureux. 

• Page 97. Regie 42. 

Plus on est eleve* en dignity moins on doit avoir d'or- 
gueil. Plus une chose est difficile, plus elle est honorable. 
Quand un homme ne possede rien de grand que sa nais- 
sance, plus cette naissance est grande, plus elle doit parai- 
tre insignifiante. Plus le jour est court, plus la nuit est 
longue. Moins il gagne d'argent, moins il fait de 
depenses. 

Pages 97—98. Regie 43 

La probite* est une des plus grands quality qu'un homme 
puisse posseder. De tous les amusements et les plaisirs 
de la vie, la conversation a to u jours €t€ considered com- 
me la methode la plus raisonnable de delasser l'esprit. 
Dans la riche couronne que sa majesty porte une parle- 
ment, il y a une grande £meraude de sept pouces de tour, 
la plus belle du monde. La plus belle qualite* qu'un 
homme puisse avoir, c'est d'etre civil et obligeant envers 
les personnes les plus inciviles et les plus de*sobli- 
geantes. La ville de Troie £tait autrefois la plus fa- 
meuse de l'Asie Mineure. Le r&gne de Louis qua- 
torze fut un des plus longs et tout a la fois un des plus 
glorieux quisont rapportes dans F his toire. 

Page 98. Regie 44. 

Les hommes les plus savants, ne sont pas sou vent 
les plus vertueux. La sobri&e* rend agreable la genre 
de vie le plus commun ; elle donne la plus vigoureuse 
sante qui est le plus constant de tous les plaisirs. L'or- 
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gueil ferme le coeur contre la conviction la plus eVidente. 
L'empereur Antonin est considere* comme un des plus 
grands princes qui aient jamais regne\ Le canal du Lan- 
guedoc est un des monuments les plus memorables qui 
aient e'te' faits dans le siecle de Louis quatorze. L'idolatrie 
la plus ancienne et la plus generate etait le culte rendu au 
soleil. 

Page 99. Recapitulation des R&gles relatives aux Adject if s, 
aux Comparatifs et aux Superlatifs. 

La premiere aile du noble et superbe edifice de Green- 
wich, fut elevee par Charles second. Le poeme e'pique, 
soitqa'il paraisse dans la majestueuse simplicity d'Homlre, 
ou dans 1' elegance finie de Virgile, presente une variete 
infinie de grands et de beaux objets, qu'il est impossible 
de contempler sans une succession perpe'tuelle demotions 
agreables. On peut dire qu'un magistrat est une loi 
parlante, et que la loi est un magistrat muet. 

Le grand mur au nord de la Chine a environ quinze 
cents milles de longueur, et le canal royal de cet empire a 
environ dix-huit cents milles de longueur. Les murs de 
Babylone avaient deux cents pieds de hauteur, et cinquante 
de largeur. 

Moins on a de desirs plus on a de paix. Plus on s'ab- 
stient de plaisirs sensuels, plus on peut s'en passer aise- 
ment; et plus on les satisfait plus on desire de les satis- 
faire. Un homme colere qui e'toufFe sa passion, pense 
plus mal qu'il ne parle ; un homme colere qui veut grander, 
parle plus mal qu'il ne pense. Un des plus grands de- 
fauts de la Pharsale, c'est cette fougue d'imagination que 
Lucain ne savait pas reprimer, et qui en faisait plutdt un 
enthousiaste qu'un poete. 

Je n'ai pas pitie' des mis^fes de ceux qui dtant jeunes et 
forts, aim en t mieux mendier que de travailler; mais j'ai 
pitie des vieillards qui ne peuvent gagner lear vie. L'Ab- 
baye de Westminster, en dedans des murs, a trois cent 
8oixante pieds de long ; a la nef elle a soixante dix pieds 
de large, et a la croix cent quatre-vingt dix. La facade 
de Somerset Place vers le Strand a environ cent pieds de 
long, et la facade vers la cour principale a deux cents pieds 
et plus. 

Lea hommes les plus savants font quelquefois les plus 

c 5 
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grosses fautes. L'ob&ssance est le moyen le plus sfrr de 
plaire a nos superieurs. 

Page 101. Pronoms Personnels. Regie 45. 

1 . L'aigle a un regard tres - percant ; il regarde le 
soleil sans baisser les paupieres ; il habite les pays froids, 
il batit son nid snr le sommet des plus hauts arbres. Je 
ne suis pas si savant que votre frere, mais il est plus age* 
que moi. Yous parlez trop vite. Lui et votre frere 
etaient de la meme opinion. 

2. Eux et mon frere sont venus. Eux seuls ont com- 
battu l'enemi ; et consequemment eux seuls meritent 
d'etre recompenses pour cette brillante action qui assura 
notre victoire. Tetemaque parlant de son pere Ulysse 
a la deesse Calypso, lui dit, Penelope sa femme, et moi 
qui suis son fils, nous avons perdu Fesperance de le 
revoir. 

Monsieur, on a ecrit un livre contre vous. — Qui? — 
Scopas. — Lui ? Je lui pardon ne, ce qu'il ecrit n'est lu de 
personne ; il ne nuit a personne qu'a lui-m&me. Voas 
aimez la ville et moi la campagne. 

Page 102. Pronoms Personnels au GSnitif. Regie 46. 

Comrae on conseillait a Philippe de chasser de ses 
^tats un homme qui avait mal parle* de lui ; je me garde- 
rai bien de le faire, r£pliqua Philippe; il irait partout 
dire du mal de moi. Dans T education des jeunes gens 
on doit les instruire dans le culte religieux que Dieu 
demande d'eux. Je dis du bien de vous Damon ; vous 
dites du bien de moi. Quel malheur est le n6tre, on 
ne nous croit ni Tun ni l'autre. Si vous ne vous 
conduisez pas mieux, je me plaindrai de vous a votre 
pere. 

Pages 102 — 103. Pronoms Personnels au Datif. Regie 47. 

Le pardon des ennemis consiste seulement a ne pas leur 
nuire dans leur reputation ou dans leur fortune ; on doit 
en outre les aimer et leur faire du bien. Un bon cceur 
vous sait aussi bon gre du bien que vous lui souhaitez que 
des presents que vous lui faites. Je pardonne et a vous 
etaluiaparce que j'espere que vous vous conduirez mieux a 
i'avenir. Quand votre frere vint chez nous, nous ne 
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pensions pas a lui. Vous m'avez tromp^, je ne me 
fierai plus a vous. Le ministre est votre ennemi ; si 
tous vous adressez a lai vous ne reussirez jamais. Un 
jeune homme qui suit lea boos conseils qu'un lui donne 
sera on homme de merite. 

Page 103. Pronoms Personnels A VAccusatif. R£gle 48. 

Dieu est le p£re de ceux qui raiment, et le protecteur 
de ceux qui le craignent. Le vice nous trompe souvent 
sous le masque de la vertu. Si vous voulez avoir un ami 
eprouvez-le auparavant, et ne soyez pas prompt a vous fier 
a lui. Une grande source d'erreur, c'est la pratique com- 
mune de juger de ce que les homines paraitront dans une 
condition oil nous ne les avons pas vus, d'apres ce qu'ils 
paraissent dans une autre ou nous les voyons. 

Page 104. Pronoms 'precedes dune Proposition. Regie 49. 

Que ces enfants soient envers vous ce qu'ils ont 6te* envers 
moi. Oh Dieu ! faites pour eux ce que je ne puis faire moi- 
m&me ! rendez-leur trente ans de bonheur que je dois a leur 
tendresse et a leur vertu. Pisistrate dit d'un homme ivre 
qui avait parle* contre lui, je ne suis pas plus fache 
avec lui que si un aveugle sYtait jete* contre moi. L'amour 
des ennemis consiste a leur de'sirer du bien, a prier pour eux 
a en parler bien quand l' occasion le demande. 

Page 105. Pronoms it, they, them. Regie 50. 

L' ambition est une noble passion, mais elle occasionne 
souvent bien des maux. Negligez les plaisirs de la vie, 
les peines qui les suivent prouvent combien ils sont vains. 
Les plaisirs d'un homme temperant sont durables, parce 
qu'ils sont re'guliers ; et sa vie est calme parce quelle est 
innocente. L'approbation publique est l'objet qui nous 
fait entreprendre des actions heVo'iques, et c'est par de 
telles actions que nous la meYitons. Voila un beau pom- 
mier, il fleurit tous les printemps ; cependant il produit 
rarement des fruits. Je l'abattrai, s'il ne donne pas de 
pommes cette an nee. 

Page 106. En, it, ou, them. Regie 51. 

Vous avez achete de la belle dentelle, donnez-m'en ; 
achetez-en si vous voulez en avoir. Que servent les 
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richesses a nn avare? il n'en fait aucun usage. J'ai 
plusieurs orangey en voulez-vous ? Je vous serai oblige* si 
yoos m'en donnez. La Tie est on don de Dieu, en disposer 
est on crime. L'honneur est nne ile inaccessible, aussi t6t 
que toos en 6tes sorti vons ne pouvez plus y rentrer. 

Page 106. Zui, leur, y, it, them. Regie 52. 

Avant de conter une histoire, il est a propos de donner 
a lacompagnie une idee vraie des personnes qui y sontinte- 
ressees. Quand la ve'rite' parait dans tout son eelat per- 
Sonne ne pent y re'sister. Ma maison est en bon air ; je 
lui suis redevable du re'tablissement de ma sante*. Lea 
perles ne vaudraient pas tant d' argent, si le luxe ne leur 
donnait pas de prix. Combien de gens ne sentient pas 
connus en sociere, si le jeu ne lea y avait pas introduits. 

Page 107. Pronoms it ou them supprimek. Regie 53. 

La chute de l'eau da Nil, fait tant de bruit, qu'elle rend 
sourd ceux qui demeurent aupres. Le travail est inutile 
quand la nature est contre. Savez-vous ou est la treso- 
rerie de Londres ? Oui, monsieur, je le sais ; eh bien, vous 
trouverez facilemeut votre chemin ; aupres est York-house, 
tout aupres est la garde a cheval, et vis-a-vis est la chapelle 
royale oil vous voulez aller. 

Pages 107 — 108. Pronoms le, la, les. Regie 54. 

Je pensais que mademoiselle B. e'tait marine, mais elle 
ne Test pas. Mes tantes sont malades, et je pense qu'elles 
le seront longtemps. Etes-vous les soeurs de monsieur 
Taylor ? Oui, nous les sommes. Sont-ils savants ? Non, 
ik ne le sont pas. Etes-vous les freres de l'amiral Nel- 
son ? Oui, nous les sommes ? Etes vons la soeur du 
Colonel Jenkinson ? Non, monsieur, je ne la suis pas. 
Vos freres sont-ils savants ? Oui, ils le sont. Vos soeurs 
sont elles marines ? Non, elles ne le sont pas. Votre mere 
est elle malade ? Non, elle ne Test pas. Votre pere est 
il riche ? Non, il ne Test pas. Est ce la votre maison ? 
Non ce ne Test pas. Sont-ce la vos jardins ? Non ce ne 
les sont pas. Est-ce la votre chapeau? Oui ce Test. 
Sont-ce Ik vos plumes? Oui ce les sont. Vos soeurs 
sont heureuses et nous ne le sommes pas. Elles ont 
e'te' riches, mais elles ne le sont pas a present. 
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Page 109. Place des Pronoms je, tn, il, fyc. Regie 55. 

Nousjugeons souvent des actions des homines selon 
notre amour ou notre haine pour les personnes qui les 
ont faites. Apprenez-vous le francais ? L'avez-vous 
appris longtemps? Le parlez-vous couramment? Les 
choses ne nous frappent pas toujours a proportion qu'elles 
sont claires, au contraire, quelques-unes ne nous frap- 
pent pas du tout parce qu'elles sont claires au plus 
haut degre*. Est-il jeune ? sont-ils riches ? est-elle 
belle ? 

Pages 109 — 110. Pronoms prScSdes du Verbe. Rdgle 56. 

R£pondez-moi ; ecrivez-lui ; pardonnez-leur ; parlez-moi. 
Aimez vos ennemis, et faites-leur du bien quand vous le 
pouvez. Obeissez a vos parents, aimez-les et respectez-les 
tant que vous vivrez. Considcrez, 6 parents, l'importance 
de vos obligations envers vos enfants ; il depend de vous 
qu'ils soient ou qu'ils ne soient pas des membres utiles de 
la socie'te' ; enseignez-leur l'obeissance, et ils vous beiiiront ; 
iuspirez-leur la modes tie, et ils seront reserves ; inspirez- 
leur la charite et ils seront aime's ; inspirez-leur la tem- 
perance et ils jouiront d'une bonne Bante*. Ne lui par- 
donnez pas mais punissez-le sar le champ. 

Page 110. Pronoms suivis d'un Verbe. Rdgle 57- 

Le second Brutus aurait re'tabli les Romains dans leur 
ancienne liberty, s'il les eut trouves aussi bien disposes 
qu'ils l'etaient dans le temps du premier Brutus. Jupiter 
irrite' de ce que Saturn e lui tendait des pieges, s'arma 
contre lui, le chassa de son royaume, et l'obligea de quitter 
le ciel. La prospe'rite' nous fait des amis et la prosp&ite 
les eprouve. Conn aissez- vous le prince de Galles, je l'ai vu 
plusieurs fois, mais je ne lui ai pas parle. Nous nous flat- 
tons en vain que nous quittons nos passions, quand ce sont 
elles qui nous quittent. Je le crois. Les croyez-vous ? 
II ne me punira pas. Ne le connaissez vous pas. 

Page 111. Place qu'occupent les Pronoms avant le Verbe, 

Regie 58. 

Je n'ose pas le leur dire ; je vous en prie, mon frere, 
dites-le a ma mere ; elle le sait, je le lui ai dit hier. Si 
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YOU8 avez encore votre orange, donnez-la moi. Je suis 
fache' de ne pouvoir vous la donner, votre sceuraete' bonne 
fille et je la lui ai donnee. Je vous en donnerai demain si 
vos thdmes sont bien faits. 

Ne dites pas a an ami qui vous demande quelque chose 
allez et revenez demain je vous le donnerai, quand tous 
pouvez le lui donner sur-le-champ. Le due de Bouillon 
fut oblige de donner la ville de Se'dan a Henri Quatre ; 
mais ce prince, satisfait de sa soumission, la lui rendit 
bientdt. II me le donne, il vous la pr&te, il nous Pa en- 
voy^. II le leur donne, il le leur pr&tera, il les lui a en- 
voy es. Vous me Pavez dit ; je vous prie de ne m'en plus 
parler. Epaminondas refusa les presents de Darius et dit 
a ceux qui les lui offrait de la part de ce roi ; s'il ne me de- 
mande que ce qui est juste, il ne faut pas de presents ; s'il 
a d'autres desseins, qu'il sache qu'il n'est pas assez riche 
pour me corrompre. 

Page 112. Pronoms Personnels repetes ou non repe'te's. 

Regie 59. 

Je soutiens et je soutiendrai toujours, que nous ne pou- 
vons pas Gtre heureux sans pratiquer la vertu. L'homme 
s'eleve et deploie ses facultes par degre's ; il avance lente- 
ment vers la maturity, et ensuite decline graduellement 
jusqu'a ce qu'il descende dans le tombeau. Evitez Piv- 
rognerie, elle abrutit Pentendement, ternit la reputation, et 
consume le corps. II dit cela, mais il ne le croit pas. 
Nous avons parle et nous parlerons encore en votre faveur. 

Page 113. Repetition des Pronoms me, te, se. R£gle 60. 

Les plus belles fours ne durent que peu de temps la 
moindre pluie les ternit, le vent les fl&rit, le soleil les brftle ; 
pour ne pas parler d'un nombre infini d'insectes qui les 
gatent et leur font du mal. Un caract£re passionne rend 
un bomme inepte aux affaires, le prive de sa raison et lui 
6te tout ce qu'il y a de grand dans sa nature, et fait qu'il 
n'est plus propre a la soci£te. La sainte Venture nous ap- 
prend ce que nous devons &tre ; e'est pourquoi il faut la 
lire, la me'diter, et en faire la regie de notre conduite. Un 
fils bien e'leve' ne se reVolte jamais contre son pere ; il Palme, 
l'honore et le respecte. 
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Page 114. Pronoms himself, herself, fyc. R£gle 61. 

Chacun agit pour soi. Quand on ne pense qu'a soi, on 
ne mente pas de vivre. II n'est pas courageux de s'ex- 
poser an danger sans nlcessite'. On pardonne aislment a 
ceux qui cherchent a se retirer de leui erreurs. Quand on 
n'airae que soi on n'est pas propre a la soci^te. Excuser 
en soi les fautes qu'on ne peut souffrir dans les autres, c'est 
aimer mieux etre fou soi-m&me que devoir les autres tels. 
Yotre frere se connait, il fait souvent des reflexions sur lui- 
meme, et j'espere qu'il se corrigera bient6t de ses mauvaises 
habitudes. 

Page 115. Itself traduit par lui or son. Regie 62. 

Le remede que vous proposez est innocent en soi. Les 
hommes rejettent souvent la v£rite quoique evidente en 
elle-m&me, parce que la vue leur en deplait. L'amour- 
propre dirige tout & soi. La vertu est aimable en soi. 
Tout ce qui est bon en soi, n'est pas toujours approuve. Le 
palmier se releve sans cesse de lui m&ne, quelques efforts 
qu'on fasse pour le courber. 

Page 115. Recapitulation des rtyles sur les Pronoms Per- 
sonnels. 

Oublier sa naissance en faisant de mauvaises actions ou 
8' en ressouvenir seulement par vanite*, c'est la deshonorer 
egalement. Dieu demande votre coeur, vous ne pouvez le 
lui refuser. Un flatteur n'a point boftne opinion de lui ni 
des autres. Une faute grossiere est non seulement celle 
que tout lecteur apercoit, mais c'est encore celle que nous 
trouvons grossiere apres qu'un autre nous en a fait aper- 
cevoir. Si vous avez promis quelque chose a un ennemi, 
vous ne devez point manquer a la prom esse que vous lui 
avez faite. 

Nous n'avouons de petits deYauts que pour persuader 
aux autres que nous n'en n'avons pas de grands. II n'y a 
point de siecle ni de condition qui ne puisse recueillir de 
grands avantages de l'histoire ; quand elle est bien en- 
seignee elle devient une ecole de morale pour tous les hom- 
mes, decrie les vices, demasque les fausses vertus, dissipe 
les erreurs vulgaires, et prouve par mi lie exemples qu'il 
n'y a rien de grand que Phonneur et la probitd. Vous 
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trouverez impossible, dit Mentor au roi de Salente de ra- 
mener les hommes aux principes de la vertu, apres leur 
avoir appris a la mepriser. 

Vous m'avez promis une montre, quand me la donnerez- 
yous ? Si nous ne nous flattions pas, la flatterie ne nous 
nuirait pas. La loi de la nature defend de noire a personne. 
J'ai achet^ quelques nouveaux pamphlets, je vous les en- 
verrai si vous voulee me les rendre la semaine prochaine. 
Vous avez beaucoup d f oranges, je vous prie de m'en donner 
(quelques unes). Le ineVite de nos actions vient des motifs 
qui les produisent et de leur conformity aux lois de Dieu. 

La posterite rend aux hommes de merite la justice que 
leurs contemporains leur refuse souvent. Pr£tez-moi votre 
grammaire, je vous la rendrai demain ; si vous me la re- 
fusez je ne puis pas faire mon theme, ni apprendre ma lecon ; 
parce que j'ai perdu la mienne. Je vous dis la ve'rite' et 
vous ne voulez pas me croire. Connaissez-vous la prin- 
cesse de Galles f Je l'ai vue, et j'ai en l'honneur de lui 
parler plusieurs fois. Yous disiez que vous me donneriez 
une montre quand je fourrais e'crire en francais ; mon 
theme est sans faute ; quand me la donnerez-vous ? Ayez 
patience ; vous l'aurez bient6t. 

Page 117. Re'pe'titwn des Pronoms Possessi/s. Regie 63. 

Tels sont les hommes, leur ingratitude est souvent le 
prix de nos bienfaits. Un bon roi ne considere pas tant 
sa propre dignite* et son eleVation, que 1' a vantage et le 
bonheur de ses sujets. L'homme laborieux bannit la pa- 
resse de sa maison ; il la considere comme sa plus grande 
ennemie ; il se leve de bonne heure, il exerce son esprit par 
la contemplation, et son corps en travaillant ; l'homme pa- 
resseux au contraire est a charge a lui-m^me ; son corps 
est malade faute d'exercice, son esprit est dans les te neb res, 
ses pensees sont confuses, sa maison est en desordre, il 
deplore son sort, mais il n'a pas le courage d'y apporter re- 
mlde. Sa mere est morte, son pere est mort; sa fern me 
est belle, son mari est jeune. Son ambition est grande, 
son ame est eleve'e, mon histoire est courte. Sa honte est 
grande. Son esp^rance est mal fondle. 

Page 118. Mon, ma, mes, ne se traduisant pas. Regie 64. 
Enfin la fille ^tant venue pres de la maison, ma mere, 
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ma mere, s'e'cria-t-elle, sortez, mam&re, sortez voici un mon- 
sieur qui vous apporte une lettre de mon p£re ; & cet appel, 
la mere sortit ; qu'avez-vous mon enfant, dit-elle, en voyant 
8& fille avec un messager, &c. Pretez-moi Totre couteau, 
mon frere ; je ne puis ma, ma soeur, j'en ai besoin. Ou 
etes-vous ma fille? me voici, mon pere. Allona, mes 
amis, volons a la gloire. 

Page 119. Monsieur decant yotrs et yob. Regie 65. 

J'ai invite* mesdemoiselles vos aoeurs et madame votre 
cou8ine a diner avec nous, j'esp&re qu'ilg viendront. Mon- 
sieur votre pere est il a la maison ? Comment se porte 
madame votre epouse? Mesdemoiselles vos soeurs ap- 
prennent-elles la geographic ? Monsieur votre frere est-il en 
France ? Madame votre tante va-t-elle bien ? Madame 
votre mere n'est elle pas revenue de la campagne ? J'ai vu 
bier monsieur votre pere et madame votre mere, mais je 
n'ai pas vu mademoiselle votre soeur, est elle malade ? 

Page 119. Pronom Possessif anglais traduit par LE, LA, 

les. Regie 66. 

Mon frere mourut l'annee derniere en AUemagne ; c'est 
moi qui lui ai ferine* les yeux. Je vous rognerai les ongles 
si vous voulez me couper les cheveux. Mon fr^re a' eat 
casse* la jambe hier matin. Notre voiture lui passa mal- 
heureusement sur le corps, lui cassa la jambe, et lui meur- 
trit l'epaule gauche. Ne parlez pas si haut, vous me fendez 
la tlte. Si vous ne prenez pas garde, vous vous couperez 
les doigts. Un boulet de canon m'a em porte* le bras. Ne 
me marchez pas sur le pied. Lavez-vous les mains. 
Chaussez-vous les pieds. 

Page 120. Suppression du Pronom Possessif. Regie 67. 

Dans la derniere bataille notre general perdit la jambe, 
mon frere fut blesse* a l'epaule, et moi qui e'tais aupres de 
lui j'ai eu la cuisse emportee. II ment toutes les fois qu'il 
ouvre la bouche. Je vois que mon bras enfle. Croyez- 
vous que mon pied guerisse I II vaudrait mieux pour un 
homme de probite* de perdre la vie que l'honneur par une 
action criminelle. Ce'sar avait la t£te chauve, mais il 
cachait ce defaut avec une couronne de lauriers. 



44 KEY TO 

Page 121. Its, exprimi par sok ou ek. Regie 68. 

Cette maladie est dangereuse, j'en connais l'origine et 
les effete. La jalousie a 1' amour pour pere, et la crainte 
pour mere. Yoila un bel arbre, son fruit est delicieux. 
Nobles, reasouvenez-vous qu'une naissance illustre recpit 
de la vertu son plus beau lustre. La flatterie a une grande 
douceur dans la voix, il est difficile de n'y pas prater To- 
reille. Cette eau n'est pas bonne pour vous, j'en connais 
toutes les qualites, et je ne la recommanderais jamais en 
pareil cas. Chaque science a ses principes. 

Paris est une belle ville ; mais ses rues sont trop e'troites, 
et ses maisons sont trop elev&s. La guerre a sa theorie, 
comme les autres sciences. Pour peindre les passions avec 
verite*, il est necessaire d'avoir e'tucjie la coeur de l'homme, 
et d'en connaitre tons les ressorts. 

Page 122. Mike traduit par le miek. Regie 69. 

Votre livre est meilleur que le mien, mais mes gants sont 
meilleurs que les v6tres. Son action est blamable, la vdtre 
au contraire est digne de louange. J'ai appris ma le£on, mais 
ma soeur n'a pas appris la sienne. Votre pays est plus grand 
que le n6tre, cependant notre roi est plus puissant que le 
v6tre. Est-ce la votre livre ? Oui c'est le mien. Est-ce la 
votre maison ? Non, ce n'est pas la notre. 

Page 122. Mike traduit par mes, Sfc. Rdgle 70. 

J'ai trouve un de vos livres parmi les miens. Un de mes 
livres, dites-vous, montrez-le moi ; non ce n'est pas le mien. 
J'en suis sur, parce que je Tai vendu. Connaissez-vous ce 
monsieur ? Oui, madame, c'est un de mes parents. Un de 
1108 amis est venu hier nous voir, qui nous a (il nous a) parle 
de vous. Voila un de vos tours. Je pense que c'est encore 
quelqu'une de ses inventions. J'ai e*te temoin de plusieurs 
de vos machinations. Si vous voyez quelqu'un de mes 
amis, n'oubliez pas de parler de mon retour. 

Page 123. Mike traduit par A. moi. Regie 71. 

Est-ce la votre maison ? Non, elle n'est pas a moi je l'ai 
vendue. Je croyais qu'elle etait a vous. A qui est ce cheval ? a 
moi. Et celui-la ? a mon pere. A qui sont ces jardins ? a moi. 

Prenez cette montre et portez-la a votre frere. Je crois 
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qu'elle est a lui ; non certainement, elle n'est pas a lui, il 
n'apas de montre ; a qui est-ce done ? Je ne sais pas, a 
moins qu'elle ne soit a ma tante, qui 6tait ici hier au soir. 

Page 124. Recapitulation des regies relatives aux JPtonoms 

P0SS€8St/8. 

De m&me qu'un boiteux loueroit en vain le beaute* de 
ses jambes, puis qu'il ne peut s'en servir sans montrer 
qu'elles sont mauvaises, ainsi an sot se vanterait en vaiu 
de sa science puisqu'il ne peut parler sans montrer son 
extravagance. 

La depravation de la nature humaine est si grande que 
nous plaisons plus sou vent par nos deYauts que par nos 
bonnes qualites. C'est une grande consolation d'avoir un 
ami a qui nous puissions communiquer nos pensees, et qui 
partage vos plaisirs et vos peines. 

C&sar etant determine a passer en Bretagne, envoya 
Volsenius, un de ses lieutenants, croiser sur la cote de 
cette ile. 

Si vous me pr£tez votre cheval aujourd'hui, je vous pr£- 
terai le mien quand vous en aurez besoin. L' Angle ter re 
fut d'abord appelee Albion, qui signifie riche et heureuse, 
par rapport a sa fertilite, sa temperature et ses richesses. 

Monsieur, voici un de vos livres parmi les miens ; un de 
rues livres, dites-vous ? montrez le moi ; non, il n'est pas 
a moi, il est a mon frere. Vous me blessez au bras. Le 
chien m'a mordu la jambe. Vous vous couperez le doigt. 
Chaque langue a ses phrases et ses beautes parti culieres. 
Hercule fit present a Philoctete son compagnon et son ami 
de ses flecbes teintes du sang de l'Hydre. Les bommes 
tirent sou vent plus de fruit de leurs erreurs que de leurs 
plus glorieuses actions. 

Page 125. Pronoms Dbnonstratifs. Ce, cette, ces. 

Regie 72. 

Ce tableau est beau. Cet homme est savant. Ces 
oranges ne sont pas mures. Ce gateau est pour vous ; cet 
oiseau est a moi ; ces maisons sont neuves. Si vous 
ne changez pas de conduite et ne reparez pas votre premiere 
injustice, cette veuve que vous avez opprimee, cette panvre 
femme que vous avez abandonnee, ces infortunes que vous 
avez me'prise's, vous accuseront au jour du jugement. Cette 
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femme est capricieuse, elle change de resolution tons les 
jours. 

Page 126, Ceci, Cela. R£gle 73. 

Ne faites pas cela, je le ferai moi-ineme. Si vous me 
refusez cela, vous vous en repentirez. Ceci est bon, cela 
est mauvais ; ceci est pour moi, et cela pour vous. Pour- 
quoi avez-vous fait cela ? Vous ne devriez parler de cela 
devant personne. Cela est bon a manger. Vous £tes tr£s- 
curieux ; vous demandez pourquoi ceci, et pourquoi cela. 

Page 126. Ce qui, ce que. Regie 74. 

Consid&re, 6 homme ! ce que la loi de Dieu commande, 
et ce que la societe* demande de toi. Ce que je vous 
demande, est une amide* reciproque, telle qu'elle existe 
entre votre pere et le mien. La trage*die excite la terreur, 
c'est ce qui la rend tragique ; le pogme e*pique excite 1' ad- 
miration, c'est ce qui le rend he*roique. 

L' Education est a l'esprit ce que la proprete* et au corps. 
Ce que je crains le plus c'est la trahison. Je sais ce que 
vous dites. Ce a quoi vous vous attendiez n'a pas eu lieu. 
Ce que vous craignez c'est d'etre de'couvert, ce qui brille 
au - dehors est souvent peu solide au-dedans. Ce qui 
coute peu est trop cher quand il n'est d'aucun usage. 

Page 127. Celui-ci, celui-la. Regie 75. 

L'etat de la brute est tr&s different de celui de lhorame ; 
celui-la est arme* par la nature, celui-ci ne Test pas ; celui- 
la arrive bientot a sa vigueur et a sa perfection, celui-la 
reste longtemps dans l'enfance. Laquelle de ces maisons, 
me conseillez-vous d'acheter ? Celle-ci me coutera six cents 
livres sterling, et celle-la sept. Je n'aime ni l'autre. Si 
cependant vous en prenez une, je vous conseille de prendre 
celle-ci plut6t que celle-la. 

Page 127. Celui, celle, that. Regie 76 

Le sy st eme de Copernic, qui assure que la terre tourne 
autour du soleil, est plus probable que celui de Ptole'me'e 
qui est d'une opinion contraire. La vue de l'esprit est plus 
etendue que celle du corps. Les biens de la fortune ne 
soutpas comparables a ceux de l'esprit. Les de'sordres de 
Tesprit dont plus dangereux que ceux du corps. Le temps 
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de la vie est court, celui de la beaute* Test encore davan- 
tage. 

Le bonheur eternel est infiniment au-dessus de ce lui 
quun homrae peat posseder en ce monde. Les outrages 
que nous recevons d'un homme en colere, ne sont pas aussi 
grands que ceuxque le meme homme commet de sang-froid. 

Tous les homines haissent ceux qui ne sont pas recon- 
naissants d'un service. Nous devons encourager ceux qui 
s'appliquent aux arts et aux sciences. Cette comedie vous 
fera plus d'honneur que toutes celles que vous avez com- 
posers auparavant. 

Page 128. Celui qui. Regie 77. 

Celui qui ne peut garder nn secret est incapable de gou- 
verner. Personne n'est plus promptement opprime' que 
celui qui ne craint rien ; parce que la securite* est souvent 
le commencement des malheurs. Ceux qui ne sont pas 
satisfaits de ce qu'ils poss£dent a present, ne le seront pro- 
bablement jamais de ce qu'ils peuvent posseder a" Pavenir. 
Celui qui n'a jamais eprouve* l'adversite, dit Seneque, n'a 
vu le monde que d'un c6te, et il ignore la moitie* des scenes 
de la nature. Ceux qui surmontent leurs passions, terras- 
eent leurs plus grand ennemis. 

Page 129. Celui qui, joint au Verbe qui suit. Regie 78. 

Ceux qui se fient aux vaines promesses des homines ne 
connaissent pas le coeur humain. Ceux qui prennent le 
mieux leurs mesures ne reussissent pas toujours. Celui 
qui ne manque de rien est heureux. Ceux qui se livrent 
aux plaisirs de ce monde sont indignes de la gloire du ciel. 

Ceux qui se contentent de peu sont heureux. 

Recapitulation des rkgles sur les Pronoms Demonstratifs. 

Nous ne pouvons assez estimer les juges qui, toujours 
dirig£s par Pequite, ne sont rien par faveur ou solicitation. 
Nous attendons naturellement des autres ce que nous leur 
avons fait auparavant. Ceux qui oppriment les pauvres 
pour augmenter leurs richesses seront punis de Dieu. 

Un philosophe eVite les richesses et les dignitls ; il 
craint celles- ci et meprise celles-la. Ceux qui pensent 
que les rois sont les plus heureux des hommes, se trompent* 
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Cyras commence la monarchic de Perse, et Ninus celle 
d'Assyrie. Alexandre, quoique ambitieux, &ait persuade 
que celui qui ne desire rien 6tait plus heureux que celui 
qui aspirait a la possession du monde entier. 

C£sar dit, apr&s la bataille de Pharsale, celui qui s'expose 
comme un simple soldat pendant la bataille est un grand 
g£n£ral ; mais celui qui peut se r£jouir comme simple par- 
ticulier apr£s la victoire, est encore plus grand. Le sage 
se con ten te de ce qui est present, et attend patiemment ce 
qui est a venir. Ceux qui parlent sans reflexion s'exposent 
a dire bien des sottises. 

La vertu n'est autre chose qu'une entiere conformity k 
la loi eternelle des choses ; le vice est Tin fraction a cette 
loi ; celui-ci fait la misere des hommes, celle-la les rend 
heureux ; aimons done celle-la et ayons celui-ci (1' autre) 
en horreur. Celui qui a une horreur naturelle du vice et 
l'amour de la vertu, est vraiment homme de bien. 

Page 131. Pronoms Relati/s, qui, que, &c. Regie 79. 

Cice>on fut un de ceux qui furent sacriftes a la ven- 
geance des triumvirs. La femme que Dieu a-formee 
(Tune des c6tes d'Adam, fut la cause de son p£che\ Les 
livres que vous lisez sont bons mais difficiles a comprendre. 
Les termes synonymes sont des mots qui signifient la meme 
chose. Marc Aurele avait coutume de dire qu'il ne voa- 
drait pas donner ce qu'il avait appris pour tout Tor du 
monde, et qu'il retirait plus de gloire de ce qu'il avait lu 
ou ecrit que de tous les royaumes qu'il avait conquis. 
Titus depensa quatre-vingts millions dans les jeux publics 
qu'il donna au peuple romain. 

Page 131. Dont, de qui, duquel. Regie 80. 

Tous les avantages dont nous jouissons sur la terre 
viennent de Dieu. Le meme orgueil qui nous fait 
blamer les fautes dont nous nous croyons exempts, nous 
porte a condamner les bonnes qualites que nous n'avona 
pas. 

Plusieurs affectent de mlpriser les honneurs dont la pos- 
session enflamme leurs d&irs. Le jeune homme dont je 
vous ai parte, merite d'etre encourage'. Alexandre au courage 
de qui Ton donne tant de louanges, mourut a Page de 
trente-trois ans. La cleWnce dont les hommes font une 
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vertu, est souvent pratiquee par vanity. La fille de Minos 
donna un ill a Th£see au moyen duquel il sortit du la- 
byrinthe. 

Page 132. Qui ou lequel, &c. Regie 81. 

La gloire a laquelle lea heros sacrifient, est souvent 
une tausse gloire. II est Evident qu'il y a un Dieu 
par qui tout est gouverne'. La paresse est un vice auquel 
les jeunes gens sont tres-enclins. Celui qui amasse des 
richesses ne sait pas pour qui il les amasse, ni pour qui 
il s'interesse. Ulysse emporta le palladium dans lequel 
les Troyens avaient une confiance particuliere ; c'&ait 
une statue de Minerve de laquelle dependait tout le 
sulcc£s de la guerre. Le mensonge est un vice pour lequel 
nous ne pouvons avoir trop d'horreur. Le canal du Lan- 
gnedoc passe sur une riviere sur laquelle un pont est bati 
en forme d'aqueduc sous lequel la riviere continue son 
cours. 

Page 133. Ou et lequel, &c. Regie 82. 

Plusieurs savants n'approuvent pas les principes d'oil 
est derive* le syst^me de Descartes. Sij'avais conim 
auparavant la deplorable condition a laquelle vous £tes 
reduit, je vous aurais certainement envoye quelque 
argent. Les allies de Rome, honteux de reconnaitre 
pour leur maitresse une ville d'ou la liberte semblait 
bannie, secou£rent le joug qu'ils avaient porte avec 
peine. 

Page 134. Ellipse du Pronom Relatif en anglais. 

Regie 83. 

Le th£me que vous m'avez donne" a ecrire est trop 
long et trop difficile. La compagnie que je fre'quente 
est tres-honnete. Le vin que nous avons bu hier Itait 
fort bon. L'homme a qui j'ai parl£, vient d'arriver de 
France. Les raisons sur lesquelles je compte sont solid es. 
II ne faut pas tenir les pro messes qui sont nuisibles 
k ceux a qui nous les avons faites. Je crois que 
vous avez raison. Je pense qu'ils feront la paix cette 
ann£e. Je n'oublierai jamais la faveur que vous m'avez 
faite. 
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Page 134. Place de ces Pronoms. Regie 84. 

Ressouviens toi, 6 homme ! que ton etat sur la terre est 
fixe* par la sagesse de l'Etemel, qui connait ton coeur, 
qui connait la vanite" de tes d6sirs, et qui rejette souvent 
tes prieres. Le monde est un theatre sur lequel les 
hommes toujours masques se jouent les uns des autres. 
Que nos appetite ob&ssent a la raison a laquelle ils sont 
Boumis par la loi de nature. Un air de grandeur accom- 
pagn£ de manieres aisees, sont des qualites qui gagnent 
1' approbation g£ne>ale. 

Page 135. Ricapitulation des regies sur les Pronoms 

Relatifs. 

Choisissez un homme que vous estimiez, qui ait le pou- 
yoir et la volonte de vous servir au besoin. La chose a 
laquelle un avare pense le moins, c'est a soulager les pau- 
vres. Le joug du christianisme est plus sur qu'une 
liberty entiere ; c'est un joug qui rend agr6able la pratique 
de la vertu, qui nous garantit de la violence des passions, 
et qui nous empeche de nous perdre. Nous devrions tou- 
jours nous ressouvenir des soins de ceux par qui nous 
avons ete* eleves. 

La mort est un mal pour lequel il n'y a point de remede. 
Philippe dit a son His Alexandre en lui don n ant Aristote 
pour precepteur, apprends sous un si bon maitre a eviter 
les faUtes dans lesquelles je suis tombe\ La prudence et 
la moderation nous gagnent i'estime de ceux avec qui 
nous conversons. Les hommes ne refl&hissent pas 
assez sur tous les dangers auxquels ils sont exposes. 
Considerons les effets de la prosp^rite* et de Fadversite" 
et alors nous apercevrons aislment laquelle est la plus 
desirable. Tactions de nous rendre capables de remplir 
les devoirs de la situation a laquelle Dieu nous destine. 
Choisissez bien les amis a qui vous voulez dormer votre 
confiance. Apres F existence de Dieu, il n'y a rien de 
quoi Ton doute moins que l'immortalite' de Tame. Ulysse 
traversant les mers commanda a ses soldats de se 
boucher les oreilles avec de la cire, et se fit attacher au 
mat du vaisseau pour se deYendre des charmes des 
Syrenes. 

L'ignorance est un deshonneur pour le genre humain 
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et en qnelque maniere reduit Thomme au-dessous des 
betes, dont 1' ignorance est la consequence de leur nature, 
et non l'effet de la negligence oil de l'indifference. 

Page 136. Pronoms Interrogatifs. Regie 85. 

Qui doute qu'un jenne homme qui cultive la vertu et la 
science ne jouisse d'un bonheur plus solide que celui qui 
passe sa vie dans la dissipation et le plaisir. Qui est la ? 
De qui parlez-vous ? A qui peut-on se fier aujourd'hui ? 
Pourqui un avare amasse-t-il des richesses ? A qui m'adres- 
serai-je ? Ou est l'homme qui peut etre certain d'un bou- 
heur constant ? Qui croirai-je desormais 1 

Page 137. Lequel, Iaquelle, which. Regie 86. 

De tous ces tableaux, lequel aimeriez-vous le mieux ? et 
lequel pensez-vous valoir le plus d' argent? J'ai appris 
qu'un de yos freres est mort ; je vous prie de me dire le- 
quel ? Laquelle de vos sceurs apprend la geographic La- 
quelle des puissances maritimes a la meilleure marine ? 
Ij Angleterre. Lequel de ces chevaux voulez-vous acheter? 
Vous avez lu Telemaque et la Jerusalem delivr£e, lequel de 
ces deux poemes preTerez-vous ? 

Page 137. Quel 1 what ? Regie 87. 

Quelles sont vos raisons ? Quels sont ses motifs ? A 
quelle passion est-il enclin? Quelle facheuse nouvelle? 
Quel crime cet homme a-t-il commis pour le punir si se- 
verement ? Quelle est l'opinion de votre pere sur cette 
affaire ? Quelles nouvelles avez vous apprises en ville au- 
jourd'hui. Quel malheur pouvons-nous craindre apres que 
nous avons tout perdu. 

Page 137. Que 1 what. Regie 88. 

Que sont les hommes devant Dieu ? A quoi sert la 
richesse sans la 8ante* ? Que demande-t-il ? Qu' avez- vous 
fait de vos livres ? Que faisiez vous dans le jardin ? Qu'est- 
ce que le maitre vous disait ? Que disiez-vous de la re- 
volution franchise ? 

Page 138. Quoi? what ? Regie 89. 

Si vous etes paresseux quand vous etes jeune, vous ne 
saurez a quoi vous appliquer dans votre vieillesse. A quoi 

D 
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pensez-vous ? Sur quoi voulez-vous Finterroger ? De 
quoi suis-je coupable ? De quoi n'accusez-vous ? En 
quoi, je vous prie, ai-je neglige* de remplir mon devoir ? 
De quoi se plaignent-ils ? A quoi visez-vous ? A quoi 
yotre firere s'apphque-t-il ? 

Page 139. De V Interrogation. Regie 90. 

Comment arrive-t-il que presque personne n'est content 
de sa position ? Ou allez-vous ? D'oii venez-vous ? Com- 
bien de temps avez-vous ve*cu en France? Comment 
les membres du meme corps pouvent-ils se tromper et se 
hair les uns les autres ? Pourquoi faites-vous cela ? Ou 
avez-vous 6t6 ? Combien de schellings a la livre ? 

Page 139. Pronom pricedi du Verbe. Regie 91. 

Qui es-tu, 6 homme, qui presumes de ta propre sagesse ? 
Avez-vous vu mon pere ? Vous a-t-il donne de Fargent 
pourmoi? Viendra-t-il me voir demain? Etes-vous en 
bonne saute* ? Allez-vous bientot a la campagne ? Y a-t- 
il rien de plus grand que d* employer ses talents a procurer 
le bonheur public. 

Page 140. Substantif suivi (Fun Verbe. Rggle 92. 

Personne fut-il jamais plus fiddle a son pays que Regulus > 
qui aima mieux s'exposer a une mort certaine que de ne 
pas remplir ses engagements. Helas ! dit Tele'maquei je 
ne suis que trop certain que mon pere est mort. J'irai 
meme en enfer pour chercher son ombre. Thesee n'y 
descendit-il pas ? Cependant le profane Thesee voulait 
outrager les divinites infernales, et c'estlapiete' qui est mon 
motif. Hercule n'y descendit-il pas ? Je ne suis pas 
Hercule, mais il est beau d'oser l'imiter. Orphee n'avait-il 
pas touch6 le ccsur de Pluton pas le re'cit de ses malheurs ? 
Je suis plus digne de compassion qu' Orphee, car ma perte 
est plus grande. Ma soeur a-t-elle e'crit a son mari ? Cela 
est-il bon a manger ? Quelqu'un m'a-t-il demande* ? Le 
maitre de francais est-il venu 1 Votre livre est-il perdu ? 
Votre le9on est-elle apprise ? 

Qui est cet homme grand et pale ? A quoi s' applique 
votre soeur ? Combien vous coute cet habit ? Que vous 
disait le maitre ? A quelle heure votre frere partira-t-il ? 
Qu'ont fait ces enfants ? Quand votre ami est-il revenu ? 
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Page 141. Est-ce to ? Regie 93. 

Est-ce Ik votre maison ? Sont-ce la yos jar dins ? N'est- 
ce pas la mon livre ? Ne sont-ce pas Ik vos plumes 1 Est- 
ce la votre manchon ? Sont-ce Ik yos gants ? N'est-ce pas 
Ik mon chapeau ? Ne sont-ce pas la yos pommes ? Est-ce 
Ik votre fille 1 Sont-ce Ik vos freres ? Ne sont-ce pas Ik 
vos sceurs ? Sont-ce Ik yos cbevaux ? N' est-ce pas Ik votre 
chien. Ne sont-ce pas la vos jardins ? 

Page 141. Est-ce que? Regie 94. 

II pleut, n' est-ce pas ? Nous avons vu le roi, n'est-ce 
pas, mon frere ? II ne fait pas froid, n 'est-ce pas ? Vous 
apprenez le francais, n'est- ce pas ? Votre pere n'est pas 
mort, n' est-ce pas? II est temps de diner, n'est ce-pas? 
II fait beau temps, n'est ce pas ? Vous avez rec,u une 
lettre de votre pere, n'est-ce pas ? 

Page 142. Recapitulation des regies sur les Pronoms 

lnterrogatifs. 

Quand Rome fut-elle batie ? Quels furent les exploits 
da roi Romulus ? Combien de temps regna-t-il ? Quelle 
est l'histoire de Tarquin le Superbe ? Quand et pourquoi 
fut-il chasse de Rome ? Quels efforts fit-il pour etre re"- 
tabli ? Quel fut le nombre des rois romains, et combien 
de temps 1' auto rite' royale dura-t-elle? Quelle sorte de 
gouvernement succe'da a Rome ? Quels furent les premiers 
consuls ? Comment Brutus montra-t-il son zele pour la 
liberty ? Quand les decemvirs furent-ils cre'e's ? Pourquoi 
furent-ils deposes ? Quelle sorte de gouvernement y eut-il 
ensuite ? Quand creVt-on k Rome des tribuns militaires 
avec une autorite' consulaire 1 Quels furent les premiers 
consuls plebelens ? Comment le premier triumvirat fut-il 
forme' ? Quelles furent les conquetes de Jules Cesar dans 
la grande Bretagne. Que rapporte-t-on de Cesar apres les 
guerree civiles ? Quand et par qui fut-il tud ? 

Jusqu'a quand Catilina abuseras-tu de notre patience ? 
Jusqu'k quand ta rage frenetique se jouera-fc-elle des efforts 
de la justice ? Jusqu'ou as-tu dessein de porter ton in- 
solence ? Ne vois-tu pas que les senateurs sont informed d# 
la conspiration ? N'etais-tu pas la nuit derniere dans la 
maison de Lucca avec plusieurs autres complices de ton 
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crime et de ta folie ? Oses-tu nier cela ? Pourquoi gardes- 
tu le silence ? Oh, dieux immortels ! quel pays habitons- 
nous ? A quelle ville appartenons-nous ? Sous quel gouver- 
n em en t v i von s- nous ? Ne t'es-tu pas rendu infame pas tous 
les vices qui peuvent dishonorer la vie privet? De quel crime 
n'as-tu pas souille' tes mains ? Quelle est l'infamie qui n'a 
point souille' tout ton corps ? &c. Cicero n contre Catilina. 

Combien y a-t-il d'annees depuis la creation jusqu'au 
deluge ? En combien de jours Dieu crea-t-il le monde ? Qui 
fut le premier homme et la premiere femme ? Qui £taient 
leurs fils. Quelle e'tait leur occupation ? Quand Enoch fleuris- 
sait-il ? Que devint-il ? Qui e'tait son fils ? Combien de 
temps a-t-il vecu 1 Quelle e'tait la dur6e ordinaire de la 
vie a cette e'poque ? Par qui la tour de Babel fut elle batie ? 
A quel dessein et quand ? Pourquoi la batisse fut-elle aban- 
donne' ? Quand Abraham fut-il appele* de Dieu ? Quelle est 
l'histoire de sa vie ? 

Combien d'ann&s y a-t-il depuis la vocation d' Abraham 
jusqu'au depart des Israelites d'Egypte ? De qui Isaac 
etait-il fils ? Quand naquit-il ? Qui etait sa femme ? Qui 
e'taient ses fils ? Quand Jacob vivait-il ? Combien avait- 
il de fils ? Quelle est l'histoire de Joseph ? Quand et sur 
T invitation de qui Jacob et sa famille allerent-ils en Egypte ? 
A quelle e'poque Mo'ise naquit-il ? Comment fut-il eleve ? 
Par le secours de qui et a quelle e'poque ramena-t-il les 
Israelites d'Egypte f Quels furent les miracles qui accom- 
pagnerent les Israelites a leur sortie d'Egypte et dans les 
deserts ? Qui e'tait leur grand pretre ? Quand la loi fut- 
elle donnee a Mo'ise ? Quel fut le successeur de Mo'ise. 

Quelle est l'histoire de Josue', et quelles furent ses 
guerres ? A quelle e'poque lui et les Israelites entrerent-ils 
en possession de Canaan. Quand Saul monta-t-il sur le 
tr6ne ? Par quel moyens et quand David obtint-il le rdy- 
aume ? Combien de temps regna-t-il ? Qui e'taient ses 
fils ? Combien de temps Salomon r6gna-t-il ? Quand 
de'dia-t-il le temple ? Quel e'tait son caractere ? Que rap- 
porte-t-on de Judith ? Quel fut le sort de Josias ? Com- 
bien de temps re'gna-t-il ? Quand et par qui Jerusalem 
fut-elle brulee ? Que dit-on de Daniel ? Quelle est l'his- 
toire de sa vie ? Combien de temps ve*cut-il ? Quand 
Jesus naquit-il ? Quelle e'tait sa mission ? Par qui et 
quand fut-il crucifie'. 
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Page 145. Difftrentes especes de que. Regie 95. 

Que la partie do monde qui est confine a nos yeux est 
petite ! Qu'il est tard pour commencer a vivre bien quand 
la mort est proche ! Que l'homme est un bel ouvrage ! 
Que sa raison est noble ! Ses facultes sont Vendues et 
que sa forme est admirable ! Que de peine vous prenez 
pour moi ! Que de malheurs vous avez eprouvea. 

Page 145. Que, conditionneL Regie 96. 

Si j'e'tais riche et que j'eusse des enfants je leur donne- 
rais une bonne education. Qu'il vienne ou qu'il ne vienne 
pas, je ne m'en soucie pas. Si le maitre de franc,ais vient 
et que je ne sois pas k la maison, dites lui que j'ai ete 
oblige* de sortir pour affaire. Que vous soyez riche ou 
pauvre vous devriez etre un horn me de probite\ 

Page 146. Que, conjonctu. Regie 97. 

Epaminondas ayant e*te blesse a la bataille de Mantine'e, 
ne youlut pas permettre aux medecins de retirer la fl^che 
de sa blessure avant qu'il n'eut re$u des nouvelles de la 
victoire. Un avare aurait tout Tor du monde qu'il ne 
serait pas satisfait. Quand vous aurez reconnu vos 
fautes et que vous les aurez reparees, je vous pardonnerai. 
Pourquoi ne l'aviez-vous pas dit ? 

Nos compagnons nous plaisent moins par le charm e que 
nous trouvons dans leur conversation que pas celui qu'ils 
trouvent dans la n6tre. Au moment ou nous mourons notre 
sort est determine pour toujours. Combien y a-t-il que 
votre pere est alle a la campagne ? Vous ne sortirez point, 
avant qu'il ne fasse jour. Attendez que la pluie soit passe' e. 
Venez ici afin que je vous parie. 

Page 147. Pronoms indSt ermines. R£gle 98. 

Quand on s'est ecarte' du sentier de la vertu, on doit 
chercher a y rentrer. On a sou vent regrette* que l'origine 
de presque toutes les nations soit perdue dans des fables 
ou dans l'obscurite'. On attribue l'invention de la poudre 
a Berthold Sc he ward, de Fribourg. On rapporte que 
Pythagore exigeait un silence de cinq ans de ceux qu'il 
instruisait dans la philosophic. 
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Page 147. L' on pour on. Regie 99. 

La mort arrive au moment qu'on y pense le moins, et 
Ton passe en un moment da plaisir au tombeau. De mime 
que quand un tableau est fini, on court le risque de la gater 
si Ton y ajoute de nouvelles touches, ainsi vous gaterez une 
phrase si vous y ajoutez des mots synonymea qui ne contri- 
buent ni a la clarte* de Y expression, ni a l'embellissement 
du discours. On apprend mieux ce qu'on comprend que ce 
qu'on ne comprend pas. On dit qu'il est mort. 

Page 148. Le meme, the same. Regie 100. 

Les m ernes manieres qui sieent quand elles sont natu- 
relles, sont ridicules quand elles sont aifecte'es. II est rare 
de voir deux person nes du me* me caractere et de la mime 
opinion. Quelque malheur qui arrive a un philosophe, il 
est toujours le mime. La mime chose ne plait pas en 
tout temps. 

Page 149. Plusieurs, many. Rigle 101. 

Plusieurs poemes du premier merite paraissent obscurs 
parce que le lecteur ne connait pas assez les anciennes 
fables, les faits historiques, ou les objets naturels auxquels 
le poete fait allusion. Plusieurs aiment mieux souffrir la 
perte de la vie que celle d'une bonne reputation. Quand 
on s' applique a plusieurs sciences, on reussit rarement en 
aucune. 

Page 149. Un autre, another. Regie 102. 

Un autre ne vous aurait pas pardonne* si facilement que 
je l'ai fait. La disgrace d'un autre d£tourne souvent un 
cceur tendre de bien des vices. Ne parlez pas mai des autres, 
si vous ne voulez pas que les autres parlent mal de vous. 
La charite* se rejouit du bonheur des autres, et est contente 
que d' autres soient prefers. Sounrez les imperfection des 
autres sans vous troublez. 

Page 150. Chacun, every one. Regie 103.- 

Chacun vit a sa maniire. . Chacun a ses deTauts. II faut 
donner a chacun le sien. Apris que les dames eurent 
danse* toute la nuit, chacune d' elles s'en alia chez elle. 
Chaque pays a ses coutumes et ses lois. Chacun de vos freres 
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a fine bonne place. Chacun doit prendre garde a soi. 
Les fables d'Esope et de La Fontaine ont chacune leur 
merite. II ya dans chaque plante, une certaine quality qui 
la rend salutaire ou naisible. Chacun a sa manure de 
penser et d'agir. 

Pages 150, 151. QuELQu'fN, somebody. Regie 104. 

Quand nous sommes en ville, nous avons presque tous 
lea jours quelqu'un a diner avec nous. Ya-t-il quelqu'un qui 
ait jamais doute* s£rieusement de Fimmortalite' de lame, 
Par mi les magistrate, quelques uns voterent la mort de 
l'amiral, et quelques autres son hannissement, mais la 
majorite 6tait pour qu'on le mit en liberty. Les vestales 
£taient obligees de garder leur virginity pendant qu'elles 
servaient la de'esse Vesta; si quelqu'une pe'chait contre 
cette loi, elle 6tait entente vive. J'ai quelques livres pour 
vou8, et quelques unes aussi pour votre frere. Cueillez 
quelques unes de ces fleurs 

Page 151. Le tout, the whole. R£gle 105. 

Le tout est plus grand que la partie. Combien demandez- 
Tous pour le tout ? Je ne vendrai pas le tout il faut que j'en 
garde une partie pour moi. Les Pyrrhonieas £taient des 
philosophes qui doutaient de tout. Tout est vanitc* en ce 
monde. Tout yous deplait. II prend tout. Elle a tout 
pris pour elle. La pie'te rapporte tout a Dieu ; l'amour 
propre au contraire rapporte tout a soi. 

Page 152. Tout le, all the whole. Regie 106. 

Toute la grandeur, la richessc et le pouvoir de la terre, ne 
pouvent satisfaire un esprit ambitieux. Les passions de la 
jeunesse cedent a toutes les impressions. Venez nous voir 
tous les jours. Nous attribuons naturellement a Dieu chaque 
sorte de perfection telle que la sagesse, le pouvoir et la 
bonte* sans fin, existant dans tous les si£cles, remplissant tout 
lespace, pourvoyant a tout le genre humain en general, et 
a chaque creature en particulier. Toute la flotte est en 
mer. » 

Page 153. Tout ce qui, all that. Itegle 107. 

Tout ce qui ne tend pas a la gloire de Dieu, ou au 
bien de la society n'est que vanite*. Tout ce qui est eleve' 
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vaste et profond, e'tend l'imagination, et dilate le coeur. 
Tout ce qui est bon en soi, n'est pas toujours approuve. 
Tout ce qui tend a e\jlairer 1' en ten dement ou a im primer 
dans le coeur de bons sentiments, peut etre appele* utile. 

Page 153. Tout, quite. Regie 109. 

Les philosophes tout savants qu'ils sont, se trompent 
quelquefois. Votre mere est tout abattue par cette nou- 
velle, cependant tout affligee qu'elle etait, elle me recut 
bien et me pria de diner avec elle. Cette mode est toute 
nouvelle. 

Votre soeur est toute cbangce par sa maladie. L'espe- 
rance toute trompeuse qu'elle est, sert ou moins a nous 
conduire a la fin de la vie par d'agreables chemins. La 
femme, la mdre et la fille de Darius tout affiige'es qu'elles 
etaient quand Alexandre les fit prisonnieres, ne purent 
s'empecber d'admirer sa glnerosite. 

Page 154. Quelque, invariable. Regie 109. 

Les philosophes quelque sieve's que soient leurs senti- 
ments sont exposes a quelques fautes pratiques aussi bien 
que les autres mortels. Quelque incredules que soient 
les bommes pendant leur vie, ils changent souvent de dis- 
position quand la mort approche. Toutes les notions 
de la terre adorent un etre supreme quelque differents 
qu'ils soient par leur caractere, leurs mosurs, et leurs 
inclinations. Quelque folles que soient les modes, on les 
suit toujours. Quelque habiles et savants que nous 
soyons, ne faisons pas un vain etalage de notre science. 

Page 154. Quelque, variable. Regie 110. 

Celui qui poss&Le la vertu sera aime* de tous les gens de 
bien en quelque pays qu'il vive. Quelques talents de 
I' esprit qu'un homme ait pu recevoir de la nature, il peut 
les perfectionner par Tart et l'£tude. La cbarite ne se 
rejouit pas deV iniquity, quelques avantages qu'elle puisse en 
recueiller. Quelques services que vous m'ayez rend us, j'eu 
ai &£ reconnaissant. • 

Page 155. Quel que, en deux mots. Regie 111. 

Quelle que soit votre naissance, votre elevation et 
votre gloire, vous ne devez m£priser personne. Quel 
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que soit le pouvoir d'un roi, il ne peut esperer de l'aug- 
menter ni m&me de le conserver s'il n'est pas tres at- 
tentif a gagner 1' affection de ses sujets. Quels que 
soient vos motifs, votre conduite sera con dam ne'e. 

Page 155. Quelque chose que, whatever. Regie 112. 

Quelque chose qu'il arrive a un homme vertueux, il ne 
murmure jamais contre la Providence divine. Ceux qui 
ne s'ppliquent a quoi que ce soit sont tres-meprisables. 
Quoi qu'il arrive dans notre famille, donnez m'en avis. 
Je ne me plains de quoi que ce soit. Quoi que vous en- 
trepreniez, vous ne rdussirez jamais si vous ne prenez pas 
mieux vos mesures. 

Page 156. Quicofque, whoever. Regie 113. 

Quiconque est prudent evitera de parler beaucoup d'une 
science particuliere dans laquelle il n'est pas treVverse ;' 
parce qu'il n'a rien a gagner et beaucoup a perdre. De 
quiconque que vous parliez evitez la calomnie. A qui- 
conque que vous vous adressiez on vous dira la m&me 
chose. Quiconque n'a pas honte de ses fautes, merite 
d'etre puni. Quiconque est modeste manque rarement 
de gagner Fes time de ceux avec qui il converse. 

Page 157. L'uff, l'autbe, one another. R£gle 114. 

La faculte de nous communiquer nos pensees lea uns 
aux autres a toujours e'te' considered com me un des plus 
grands privileges de la raison, et ce qui el eve particu- 
1 i Bremen t r homme au dessus de la brute. Nous sommes 
coupables de grande injustice les uns envers les autres, 
quand nous nous laissons preVenir par les traits de ceux 
que nous ne connaissons pas. Le bonheur du peuple 
fait celui du prince, leurs veritables inteYets sont lie's les 
uns aux autres. 

Page 157. h'xrs et i/autbe, both. Regie 115. 

J'aime mon pere et ma mere, je ferais tout pour leur 
plaire a Tun et a 1' autre. Le paresseux et le diligent 
sont de niveau s'ils ne savent que faire nil'un ni l'autre. 
Votre frere et le mien ont de grands talents, mais ils en 
font Tun et l'autre un tr£s-mauvais usage. L'un et l'autre 

d 5 
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le soupconnent mais ni lui ni l'autre ne dira pourquoi. 
Vous pouvez Tun ou l'autre me faire un grand plaisir. 

Page 158. Peesonne, nobody. Regie 116. 

Je ne connais personne si savant que vous. Je connais 
une personne plus savante que yous. Personne ne souffre 
plus impatiemment les injures que celui qui est le premier 
a en faire. Celui qui ne plait a personne est moins mal- 
heureux que celui a qui personne ne plait. Personne ne 
devient debauche* ou vertueux tout-a-coup. 

Page 158. Pas to, axtcun, none. Regie 117. 

De toutes les nations de la terre, il n'y en a aucune qui 
n'ait une idee de Dieu. Du grand nombre d'amis qui 
nous environnent dans la prosperite*, il n'en reste sou- 
vent pas un dans Fadversite. La fortune sauve bien des 
mediants de la punition, mais aucuu de la crainte. 
J'avais bien des amis, mais pas un ne m'a secouru. 

Page 159. Rien, nothing. Regie 118. 

Dieu ne demande rien de nous que ce qui est pour 
notre avantage. Rien n'est plus commun que le mot 
d' amide*, et rien n'est plus rare qu'un veritable ami. 
Rien n'est plus dangereux pour un jeune homme que la 
mauvaise compagnie. La charite ne fait rien sans con- 
sideration et sans ordre. 

Page 159. Recapitulation des Exer rices precedents. 

La paresse est la m£re de tous les vices. La charite' est 
la premiere de toutes les vertus. Quelque rare que soit 
le veritable amour, cependant il Test encore moins que la 
veritable amitie. Avec vous tout chemin est facile, toute 
riviere gueable, tout pays fertile. Quelque soit le bon- 
heur des grands de la terre, un vrai chretien doit s'en pro- 
proser un plus solide et plus durable. On est vraiment 
aimable quand on est modeste et savant en meme temps. 
Vos soeurs quelque belles et aimables qu'elles soient, ne se 
marient pas. Qui con que ne peut souffrir n'a pas une 
grande ame. Alexandre avait coutume de dire; je dois 
autant a Aristote qua mon pere ; car si je dois la vie a 
Tun, je flois la vertu a l'autre. Vous ne devriez pas vous 
defier Tun de l'autre comme vous le faites. 
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Quiconque consid£re attentivement les miseres de la vie 
huraaine, se preparera certainement pour une meilleure vie, 
puisque Penfance se passe dans la folie, la jeunesse dans 
les de'sordres, et la vieillesse dans les infirmites. 

Si vous voulez e*tre heureux ne d&irez rien avec trop 
d'empressement, ne vous rejouissez pas excessivement, etne 
vous affligez pas trop des malheurs, et surtout n'oubliez 
jamais le soin de votre ame. 

Person ne ne peut se flatter qu'il vivra jusqu'a demain. 
Les peuples souflrent souvent des guerres que les princes 
se font les una aux autre 8. Quiconque decouvre des 
secrets perd son credit. Les honneurs quels qu'ils soient 
ne rendent pas les hommes vraiment grands s'ils n'ont pas 
de merite personnel. Avec du temps et de la patience on 
apprivoise les betes sauvages quelque farouches qu' elles 
soient. 

Tous les moments sont chers a celui qui connait le prix 
du temps. Chacun cherche la tranquillity et personne ne 
la trouve. L' en vie et la haine sont toujours unies, et elles 
se fortifient l'une P autre dans le m&me sujet ; elles ne- 
peuvent 6tre distingu&s Tune de P autre qu'en ceci : Tune 
s'attache a la personne et P autre a son etat. 

Page 161. Livers Modes de Negation. Reggie 119. Ni, 

ni-ne. 

Henri quatre fut un grand roi ; ni son palais ni son 
coeur n'£taient fermes a personne ; mais ils etaient parti - 
culi£rement ouverts aux hommes de merite. L'adversite 
ne trouble ni n'abat le juste ; la prospeVite' ne l'aveugle 
ni ne le rend plus fier. La vertu ne se perd point par un 
naufrage, ni ne change par les vicissitudes du temps. Je 
ne vous aime ni ne vous hais ; vous ne me plaisez ni ne 
me de plaisez. Vous ne savez ni lire ni £crire. Vous 
meprisons ceux qui ne sont utiles a eux-m&mes ni aux 
autres. 

Page 162. Ne jamais, never. R£gle 120. 

Ne render jamais public ce qui vous a £te confi6 en 
secret. Les caract£res brillants ne sont pas toujours les 
plus agreables ; la douce radiation d'une £meraude n'est 
pas moins agreable que Peclat d'un rubis. Le temps passe 
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et ne revient jamais ; et nn mot une fois prononce' ne pent 
plus £tre rappele. Scipiou l'Africain avait coutume tie 
dire qu'il n' avait jamais moins de loisir que quand il £tait 
de loisir ; ni moins seul que quand il etait seul. 

Page 162. Aucttn, ffosr, no. Itegle 121. 

Aucune limite ne restreint la gloire du Tout-puissant ; 
aucun dimension du temps ne peut limiter son regne. II 
n'y a point de chagrin que le temps ne diminue ou n'adou- 
cisse. Une conscience pure n'a pas besoin d'excuse et ne 
craint point les accusations. Aucun heritage ne peut sup- 
plier au dlfaut d' education. Aucune vengeance n'est plus 
hlro'ique que celle qui tourmente 1' en vie en faisant le bien. 
Avez-vous vu la reine d'Angleterre ? Non, je ne l'ai pas 
vue. Connaissez-vous le roi ? Non, madame. Aucun revers 
de fortune ne doit alteYer l'amitie. 

Page 163. Ne fas, ou nok, not. R£gle 122. 

Comme la terre ne produit pas toujours des roses et des 
lis, mais aussi des ronces et des chardons, ainsi le monde 
ne nous donne pas toujours du contentement et des plaisirs, 
mais quelquefois des afflictions et des peines. 

II faut que vous soyez aveugle pour ne pas voir que cet 
homme veut vous tromper. Pardonner a notre ennemi avant 
qu'il soit persuade de ses fautes, c'est l'encourager dans 
ses fautes ; ne pas lui pardonner du tout, c'est plcher soi- 
xn&me. 

Page 164. Ne sans fas, not. R£gle 123. 

Comme l'antiquite* ne peut autoriser une erreur, ainsi la 
nouveaute ne peut porter prejudice a la vente. Quand 
nous n'osons blamer un prince apres sa mort, c'est signe 
que son successeur lui ressemble. Quelques personnes ne 
cessent de se plaindre contre la fortune quoi qu'elles soient 
charges de ses faveurs. Quand Darius offrit a Alexandre 
de diviser FAsie egalement avec lui, celui-ci repondit : La 
terre ne peut porter deux soleils ni l'Asie deux rois. 

Page 164. Qxns ne, than. Regie 125. 
Le courage est plus souvent allie* au vice que la lachete ne 
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Fest a la vertu. Nous meprisons ceux qui parlent autrement 
qu'ils De pensent. L'Irlande est plus puissante a present 
que ne l'&aient les trois royaumes a la mort d' Elizabeth. 
Un voyageur rapporte souyentles choses autrement qu'elles 
ne sont. 

Page 165. Ne apres craindre, fyc. Regie 126. 

Je n'ai pas entendu parler de mon fils depuis six mois. 
Je crains que quelque malheur ne lui soit arrive. Je crains 
que mon p£re ne vienne. Je ne crains pas qu'il yienne. 
Je l'empecherai de vous punir. Je ne l'emp&cherai pas de 
vou8 punir, parce que yous le meritez. 

Pages 165 — 166. Ne apres a mains que. Regie 126. 

Personne n'a 6t6 abattu par les revere de fortune a moins 
qu'il ne se fut au para van t laisse* tromper par ses faveurs. 
Je n'irai point a la campagne a moins que vous ne veniez 
avec moi. Allez a la maison, de crainte que mon pere ne 
vienne et ne yous trouve ici. Un juge doit examiner son 
cceur de peur que la passion n'empGche la justice. Je ne 
yous pardonnerai pas a moins que yous ne demandiez 
pardou. Je ne partirai pas avant que mon cousin ne 
yienne. 

Page 166. Ne que, but. Regie 128. 

La science sans l'humilite' ne produit que l'orgueil, la 
vanite, et la preemption. Nous n'avouons de petits defauts 
que pour persuader aux autres que nous n'en n'avons pas 
de grands. Je n'ai que viugt ana. Dieu ne nous demande 
que ce qui est pour notre a vantage. L' auntie* ne peut 
s'acheter que par l'amitie\ 

Page 166. Recapitulation. 

II n'y a pas de reproche plus doux, ni d' exhortation plus 
efficace que le bon exemple. N'affligez personne, ne blamez 
pas sans raison, ne re'primandez jamais avec colere, et soyez 
tou jours pret a pardonner les injures. Deux choses ne 
peuvent pas &tre plus contradictoires que la verite* et la 
faussete' ; et peut-etre n'y en a-t-il pas de si melees ni de si 
unies. La charite* ne regarde jamais les autres avec mepris. 

Aucune force de genie, aucune vivacity d'esprit ne peuvent 
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excuser Fimmoralite dans les auteurs. II n'y aurait ni 
navigation ni agriculture sans Find us trie de l'homme. Ce 
qu'on fait avec colere ne peut fore bien fait ni approuve* de 
personne. Les yagues de la Mancbe ne sont pas pins 
agit£es par les vents d'est ou d'ouest que ne l'6tait mon 
cceur lorsque j'appris ce facheux accident. 

A moins que les magistrats ne soient sur leur garde, ils 
deviendront les instruments de la vengeance des meibants. 
II n'y a pas d'objet plus agreable que la vue d'un homme 
que vous avez oblige. 

Page 167. Ferbes qui rSgissent le GSnitif. Regie 129. 

Les impies se moquent de la vertu et tournent la religion 
en ridicule. Ne riez pas des malbeurs des autres au lieu d'en 
avoir pitie\ Vous abusez des faveurs de la fortune, et vous 
n'usez pas de votre victoire avec moderation. La mort 
n'a pitie de personne, ni du riche ni du pauvre. Ne 
medisez jamais de personne. 

Les avares sont tourmentes du d&ir d'accroitre ce qu'ils 
ont, et de la crainte de le perdre. La nature a besoin de 
peu de cboses. Elle se contente de peu. II estf&cheux de 
manquer d'argent en pays etranger. 

Page 168. Ferbes qui rSgissent le Datif. Regie 130. 

La flatterie ne nuit a personne qu'a celui a qui elle plait. 
Si nous ne pardonnons pas aux autres, nous ne devons pas 
espe>er que Dieu nous pardonne. Souviens-toi 6 mon fils, 
du conseil que je te donne, il te profitera beaucoup ; obeis 
aux lois de Dieu. Obeis au roi et a tous les magistrats 
subordonnes ; resiste a tes passions, pardonne a tes ennemis, 
ne nuit a personne et ne cede jamais aux attraits du plaisir. 
Celui qui resiste a sea mauvaises inclinations, m^rite de plus 
grand eloges que celui qui conquiert les royaumes et ne 
peut commander a ses passions. 

Page 169. Verbes qui gouvernent VAccusatif. R£gle 131 . 

Dieu accepte nos efforts pour arriver a la saintete' pourvu 
qu'ils soient sinceres. Celui qui n'a jamais connu Fadver- 
sitd dit Seneque ne connait le monde que d'un c6te\ Si 
vous cherchez le bonheur ailleurs que dans Dieu, vous foes 
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silr d'etre trompe'. Henri quatre regardait la bonne Edu- 
cation de la jeunesse comme une chose d'ou dlpendait la 
felicity des royaumes et des peuples. 

Pages 169 — 170. Emploi cC Accusatif et du Gtnitif. Regie 

132. 

C'est le fait d'un fou d'accuser an autre d'une faute dont 
il est lui-m&me coupable. Nos in fir mite's nous font res- 
souvenir de la mortalite, la maladie nous avertit de la mort, 
ladversite' doit nous avertir de nos devoirs et nous faire 
penser a la religion. Charger un ennemi d'injures ; exclure 
un menteur de la soci^te ; delivrer son pays de la tyrannic 

Page 170. Accusatif et Datif. R£gle 133. 

II faut donner aux enfants une honn&te liberty et leur 
pardonner les fautes qu'ils commettent par ignorance ou 
par leg&rete'. Ne demandez a votre ami que ce qui est 
juste. Pre'fe'rez la vertu aux rich esses. S'il nous 6ta.it 
permis de prendre aux autres tout ce que nous jugerions 
a propos, la societe* serait bient6t renversee. 

Quand je vois des oiseaux batir leurs nids avec tant d'art 
et d'adresse, je demande quel est le maitre qui leur a en- 
seigne les mathe'matiques et P architecture. La justice 
donne a chacun (le sien) ce qui lui est du. Une jeunesse 
intemperante transmet un corps epuise a la vieillesse. 

Page 171. Recapitulation. RSgimes divers des Verbes. 

C'est le devoir d'un chre'tien de plaire a Dieu, de ne nuire 
a personne, et de faire du bien merae a ses ennemis. Un 
honnete homme doit tacher de satisfaire ses creanciers. 
Nous devons user de diligence et ne pas abuser du temps 
parce que la vie dont nous jouissons est courte. La for- 
tune 6te souvent les richesses aux riches ; mais elle ne 
peut prendre la probite de 1' homme vertueux. 

(Salomon demanda la sagesse a Dieu ; Dieu lui dit : parce 
que tu m'a8 demande* cela, et n'as point demande une 
longue vie, ni des richesses, ni la vie de tes ennemis, je t'ai 
donne* une coeur sage et intelligent, et des richesses et des 
honneurs. Nous ne pouvons pas register aisement aux at- 
traits du plaisir. 

Le pays est environne' de tous c6tes de rochers escarpes 
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si bien qu'on a besoin de pea de troupes poor le deYendre ; 
telle est la fertility da terrain qu'il se nourrit de ses propres 
lionesses ; et telle est la quantity de fontaines et de bois, 
qu'il est arrase* par uu grand nombre de ruisseaux et n'est 
pas prive* des plaisirs de la chasse. Je n'abuserai pas plus 
longtemps de yotre patience. Avez-vous pense a mon 
affaire ? S'eat-il aper9u de votre tour? Resistez aux 
mechauts. II n'obeira pas a son maitre. 

Page 172. Infinitif sans Preposition. Regie 134. 

Quand vous seriez aussi riche que Cr£sus, si vous ne 
savez pas mettre de bornes a vos desirs, vous serez toujours 
pauvre. Vivre familterement avec des gens vicieux, c'est 
autoriser le yice. Le sage ne de'sire que ce qu'il peut 
gagner justement, consommer avec sobrie'te' et distribuer 
avec joie. Pleurer sans mesure, c'est folie, ne pas pleurer 
du tout c'est insensibilite*. On doit eviter le vice et pra- 
tiquer la vertu. Ceux qui pre'tendent &tre savants sont 
souvent tre's-ignorants. J'irai le voir demain si j'ai le 
temps. 

Page 173. Infinitif suivez de be. Regie 135. 

Vous avez tout le temps de consideVer cette question. 
La lecture est une me'thode de conferer avec les hommes 
qui dans chaque stecle se sont distingues par leur science ; 
de connaitre le resultat de leurs mures reflexions et de 
contempler a loisir les meilleurs productions des bons 
auteurs. C'est folie de penser a e'chapper a la censure, 
et faiblesse de s'en affecter. II n'a pas le courage de 
register. Je ne decouvre aucune raison de differer mon 
voyage. 

Je vous ai une grande obligation d' avoir parle* en ma 
faveur. Recevez mes remerciments d' avoir pris tant de 
peine pour le success de cette affaire. 

En verite* nous sommes trop bons d'ecouter de pareilles 
sottises. Cet homme est bien curieux de faire tant de 
questions. Vous £tes bien aim able d'etre venu nous 
rendre visite. II est trop complaisant d'obliger un homme 
qui le meYite si peu. II n'est pas capable d'aller si 
loin. 

II est impossible de plaire a tout le monde. II est 
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important d'etre soigneux quand on est dans une situa- 
tion publiqne. II doit vous suffire d' avoir iti puni ; et 
il est in juste de demander une recompense pour une 
action qui meVite une punition. II serait avantaguex 
pour une nation d'etre gouvernee par des hommes 
enticement exempts de passions, mais il parait im- 
possible de trouyer des §tres aussi parfaits sur la terre. 

La loi de la nature defend de se faire tort les una aux 
autres. Dieu nous commande d' aimer nos ennemis et de 
leur faire du bien. Ceux qui entreprennent de servir 
le public meritent d'etre encourages. Ne promettez 
jamais de faire une chose quand il n'est pas en votre 
pouvoir de la faire. Je me propose d'aller voir yotre m&re 
ce soir. 

Page 175. Infinitif suivi de a. R&gle 136. 

J'ai trouve* un beau jardin a louer. Votre maison est- 
elle a yendre ou a louer. J'ai tant d'ouvrage que je 
n'ai pas un moment a perdre. Vous connaissez ma dis- 
position a obliger yos amis. Je crois apercevoir en lui 
une espere de repugnance a apprendre les mathema- 
tiques. 

Vous connaissez son courage a affronter les dangers. 
Votre fils passe son temps a rire et a jouer. Un vrai 
chr^tien met tout son bonheur a soulager les mal- 
heureux. 

Le vrai heVos eprouve une satisfaction infinie a se sacri- 
fier pour son pays. II y a plus de gloire a mourir comme 
N. qu'a vivre comme B. 

Le francais est-il facile a apprendre ? Cette question 
est-elle difficile a resoudre ? Qu'un prince soit lent a 
punir et prompt a ricompenser. La charite est prfcte a 
sacrifier ses propres in terete a ceux des autres. Quelque 
chose d'utile a acque ir c'est de savoir vivre content de la 
situation dans laquelle nous avons 6t& places par la Provi- 
dence divine. 

La vrai sagesse consisteaconnaitre exactement son devoir, 
la vraie eloquence a en parler clairement, et la vraie piete 
a faire ce qu'on sait £tre bien. Aimez a soulager les mal- 
heureux et a consoler les afflige's. Une bonne Education 
apprend a se conduire bien envers toute le monde. Un 
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homme sage emploie la derniere partie de la vie & se defaire 
des fausses opinions et des prejuges qu'il a contractus dans 
la premiere. 

Page 177. Infinitif suivide 1 otiDE. Regie 137. 

Je ne manquerai pas de vous punir si vous negligez de 
faire votre theme. Vous devez tachez de mieux ap- 
prendre votre le9on. Cet homme ne vise qu'a miner 
ceux qui se fient a lui. II me tarde de voir votre mere ; 
elle tarde longtemps a venir. Venez nous voir demain 
votre p£re est-il chez lui ? Non il vient de sortir. Comme 
la religion nous oblige a aimer les princes, ainsi les princes 
sont obliges de nous prote'ger. 

Page 178. Infinitif suivi de potto. Regie 138. 

Celui qui fait un mensonge ne sait pas quelle tache il 
entreprend, car il peut£tre force* d'en inventer vingt autres 
pour soutenir le premier. II est ne'cessaire de connaitre 
le coeur humain pour juger bien des autres. Dieu ne 
nous a pas donne un coeur pour nous hair les uns 
les autre 8. Celui qui a une belle fortune et qui en fait 
usage pour procurer la gloire de Dieu, et soulager ceux qui 
sont dans le besoin est aime* de tout le monde. Palame- 
de inventa le jeu des e'checs pour servir d'amusement 
a ses soldats, et leur apprendre les stratagemes de la 
guerre. 

Page 179. Infinitif au lieu du Participe Present. 

Regie 139. 

Apres avoir termini quelques affaires chez moi, je com- 
mencerai a faire quelques visites, et apres avoir dine* avec 
un de mes amis je passerai la soiree avec vous. Personne 
ne peut etre heureux sans pratiquer la vertu. Nous ne 
devrions jamais rien entreprendre qu'apres avoir consulte 
la volonte de Dieu et implore* sa divine assistance. Si 
Titus passait un jour sans faire du bien a quelqu'un il 
avait coutume de dire qu'il avait perdu sa jour nee. 

Page 179. Recapitulation des Propositions de, 1, POUR, &c. 

que gouvement les Infinitifs. 

Les jeunes gens ne peuvent s'empecher de jouer. Tous 
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les hommes sont sujets a se tromper. L'homme est ne* 
pour le travail comme loiseau pour voler. II y a des per- 
sonnel qui nous inspirent de la haine, et d'autres de 1' amide* 
pans que nous sachions pourquoi : Tune est une injustice, 
1' autre est une faiblesse. Le desir de meYiter les louanges 
qu'on nous donne fortifie notre vertu. Les esprits lagers 
commencent piusieurs choses sans en finir aucune. 

II y a diverses sortes de curiosite* ; Tune d'irrWfct, qui 
nous porte a desirer d'apprendre ce qui peut nous dtre 
utile, l'autre d'orgueil, qui proc£de du d&ir de savoir ses 
propres folies et de prendre des mesures pour les r£- 
parer. 

La vie nous est donnee pour glorifier Dieu, et pour sau- 
ver nos ames par de bonnes actions. En g£neVal les jeunes 
gens aiment plus a entendre des choses etranges qu'ils ne 
sont prompts a les croire. La mort est un decret eter- 
nel auquel tous les hommes doivent se soumettre. Les 
hommes pensent souvent a la mort quand il est trop tard ; 
et commencent a apprendre a vivre quand ils devraient ap- 
prendre a mourir. 

On craint souvent de se voir tel qu'on est parce qu'on 
n'est pas ce qu'on devrait gtre. Personne ne peut ecrire 
bien s'il n'a pas appris a penser bien, a arranger ses pen- 
sees avec methode, et a les exprimer avec propriety. Etre 
chr^tien, c'est suivre le pre*cepte donne par Jesus Christ, 
aimer ce qu'il aimait, et mepriser ce qu'il me'prisait. 

Page 181. Participe Present invariable. Regie 140. 

L' aim ant a des effete surprenants. Yotre sceur est une 
charmante fille. Les soldats d' Alexandre, oubliant leurs 
femmes et leurs enfants regardaient Tor de la Perse comme 
leur bntin. Des boeufs mugissants, des brebis belantes 
venaient en foule ; on ne pouvait trouver assez d'e tables 
pour les mettre a couvert. 

Les Asiatiques, se ressouvenant de la dignity de Be*re*- 
nice, et ayant pitie de sa mauvaise fortune, lui envoy ^ rent 
du secours. 

De m£me que sur le bord d'un ruisseau, un zephyr avec 
une brise rafraichissante ranime les troupeaux languis- 
8ante que la chaleur brulante de 1'ete* consume, ainsi ce 
discours diminua le d&espoir de la deesse. 
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Page 182. Indicatif rempla^ant le Particip$ Present. 

Regie 141. 

Les images et lea brouillards se forment des vapeurs qui 
s'elevent de la terre. La variety des couleurs depend de 
la position et de l'ordre des objets qui diversifient la lumi- 
ere dans la reflexion de leurs rayons. Alexandre sur le 
point de mourir demandaient a ses amis qui £taient pr&s de 
lui, 8'ils croyaient pouroir trouver un roi comme lui. 
Les hommes agissent plus frequemment par des motifs qui 
viennent des circonstances presentes plut6t que de l'avenir. 

Page 182. By traduit par est. Regie 142. 

En se vengeant, un homme n'eat qu'lgal a son ennemi ; 
en lui pardonnant, il lui est superieur. Yous pouvez ob- 
tenir aisement des louanges en vous conformant aux desirs 
des personnes avec les quelles yous conversez, et en preYe"- 
rant les autres a vous-meme. Si yous yous &es engage* 
imprudemment a faire une chose qui ne doit pas se faire 
ne rendez pas le mal plus grand en persistant a la faire, 
La grace de Dieu opere en nous en suggerant de bonnes 
pensees et en eloignant les mauyaises. 

Page 183. Participe variable. Regie 143. 

II est arrive* de Prance ; elle est arrivee d'Espagne. Une 
pensle noble mais confuse est un diamant couyert de pous- 
siere. Les aum6nes donndes sans ostentation acquierent 
un nouveau me'rite. Les lettres et l'^criture ont 6te inven- 
tus pour parler aux yeux. Les mechants sont toujours 
tourmentes par leur conscience. Les personnes vertueuses 
sont estimees, et les impies me'pris&s. Mes soeurs se sont 
amusees dans votre compagnie. Les comptes ne se trou- 
vent pas justes. Les deux armies se sont battues avec la 
plus grande intrepidity. La lettre que j'ai recue est longue. 
Les fautes qu'il a commises sont pardonnables. La maison 
que j'ai achet6e est neuve. Les chevaux que yous m'avez 
vendue sont tres-bons. Les femmes que j'ai vues sont 
jeunes et belles. 
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Page 184. Participe invariable. Regie 144. 

Heureux les princes qui ont toujours employe* leur pou- 
yoir pour le bien de leurs peuples. Demetrius fut informe 
que les Atheniens avaient d£truit ses statues : lis n' ont pas, 
repliqua-t-il, detruit la valeur qui me les a fait eriger. Vos 
scRurs ont fait de grand progres dans le francos. Nous 
avons dine aujourd'hui plus t6t qu'a 1* ordinaire. 

II faut que je finisse la lettre que j'ai commencee a ecrire. 
Les regies que je yous avais conseille* d'apprendre sont 
utiles. Que d'horames commettent les memes fautes qu'ils 
avaient rlsolu d'eviter. 



Page 185, Recapitulation des regies sur le Participe Pre- 
sent et le Participe Passe*. 

Philippe envoya des de*put6s aux Scythes pour deman- 
der une partie des depenses du siege ; les Scythes alle'- 
guant la sterility de leur pays, re'pondirent que n' ay ant pas 
de richesses suffisantes pour satisfaire un si grand roi, ils 
croyaient moins convenable de ne payer qu'une partie que 
de refuser de payer tout. Les genies rampants ne s' eld- 
vent jamais au sublime. Cet acteur represente avec un 
gout et une dignite* charmante. De meme qu'une fleur 
qui s'e'panouit le matin, r£pand un doux parfum dans les 
champs d'alentour pendant toute la journee, mais en se 
fletrissant vers le soir elle perd ses vives couleurs languit et 
penche sa belle tdte ; ainsi le fils d'Ulysse arriva-t-il aux 
portes de la mort. 

Tout le monde respectera les magistrate qui oubliant 
leurs propres intents, observant les lois, favorisant la vertu, 
et reprimant le vice, cherchent le bien de leur pays. La 
flotte destine'e au siege de Troie e'tait composee de 1300 
vaisseaux. Le Cardinal de Richelieu repre'senta au roi les 
grandes peines qu'il avait prises, et les services qu'il avait 
rendus a l'etat. Les livres que j'ai achetes sont bien relies. 
La montre que j'ai vendue est neuve. Nous acquerons plus 
d honneur en defendant les autres qu'en les accusant. 
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Page 186. Accord du Verbc avec It Sujet. Regie 145. 

Tu lis la bible. Tu paries trop vite. II ecrit bien. Nous 
sommes tous mortels. Vous gtes jeune. lis sont heureux. 
Mon frere et ma soeur danseront. La yertu et le vice out 
des consequences differentes. 

Page 187. Verbe avec des Nominatifs de diverse* personnel. 

Itegle 146. 

Vous et moi nous jouerons. Vous et eux vous etiez de 
la m&me opinion. Vous ou votre pere pourriez me. prater 
les deux cents livres dont j'ai besoin. Vous ou votre frere 
vous avez pris mon livre. Louis quatorze ayant dit au 
comte de Grammont, je connais votre a\ge,l'ev£que, de Senlis 
qui a quatre vingt quatre ans m'a dit que vous aviez e'tudie* 
dans la mgme classe ; cet eV6que, Sire, repliqua le comte, 
n' accuse pas juste, car ni lui ni moi n'avons ltudie\ 

Page 187. Verbe suivi de qui. Regie 147. 

C'est moi qui de*truisis les fortifications de cette ville. 
C'est vous qui refus&tes ma requete. C'est vous ou votre 
frere qui avez pris mon livre. C'est vous qui etes venu 
hier au soir. Ce sont eux qui l'ont fait. C'est moi qui 
l'ai vu. Ce sont mes freres qui out decouvert le complot. 
Ce sera vous qui irez. 

Page 188. Usage du Prfoent de VIndicatif. Regie 148. 

L'histoire est la peinture des temps et des bommes, et 
consequemment 1' image de Fin con stance et du caprice. 
L'arc-en-ciel se forme par les rayons du soleil r^flechis par 
des gouttes de pluie. Je pars pour la France demain, s'il fait 
beau. J'apprends le francais, et ma soeur apprend 1'italien. 
Je vais ce soir a. 1' opera. Dieu est immuable. Je pars de- 
main pour Paris. 

Page 189. Impar/ait de VIndicatif. Regie 149. 
Orphee, selon la fable, melait si agreablement sa voix & 



r 



hahel's exercises. 73 

ceile de son luth, qu'il arrdtait le cours des fleuves, calmait 
les tempetes, attirait les bdtes les plus sauvages, et emou- 
vait les arbres et les rochers. Je vous ecrivaiB une lettre 
quand je fus informe* de votre arrivee. Que faisiez vous 
ce matin dans ma charabre quand je vous y ai trouve*. Je 
faisais mon theme. 

Alfred e'tait un grand roi, il passe'dait toutes les vertus 
d'un homme sage, lesquelles e'taient si moderees que Tune 
empechait F autre de sortir de ses bornes ; il savait unir 
1' esprit le plus entreprenent a la plus grande moderation, et 
la plus severe justice a la plus grande douceur. Les murs 
de Babylone avaient deux cents pieds de haut et cinquante 
de large. 

Page 190. Pritirit de VIndicatif. Regie 150. 

Cesar parvint a Tempire par des voies tres-sanguinaires 
Alexandre, avec quarante mille hommes, attaqua Darius 
qui en avait six cent mille ; il lui livra bataille deux fois, 
le de'fit, et fit prisonnieres sa mere, sa femme et ses filles. 
Caton se tua de peur de tomber entre les mains de C£sar. 

A peine Ce'sar entrait-il dans le senat que les conspira- 
teurs se jeterent sur lui et le percerent de coups. Marius 
fut maltraite* de la fortune, cependant il ne perdit pas 
courage. 

Pages 190 — 191. Futur et Conditionnel. Regie 151. 

Aussit6t que mon education sera finie, j'irai en Italie 
voir les antiquites romaines. Quand vous serez pr&t nous 
irons nous promener. Le seigneur dit a Cain qui avait tue 
son frdre Abel, quand tu laboureras ton champ, il ne te 
produira rien ; tu seras fugitif et vagabond sur la terre. 

II y aura toujours des guerres entre les hommes parce 
qu'ils sont ambitieux. Je lui aurais pr&te* cinquante livres 
ei j'avais su qu'il en eut be so in. J'espere que vous ne 
me refuserez pas la faveur que je vous demande. 

Page 191. Point de Futur ni de Conditionnel aprks si. 

R£gle 1 52. 

Si votre personne e'tait aussi gigantesque (Jue vos de'sirs, 
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le monde entier ne pourrait vous contenir. Votre main 
droite toucherait a Test, et votre gauche toucherait a l'ouest 
en meme temps ; et si vous aviez conquis toute la terre, 
vous entreprendriez de soumettre la nature, dit l'ambassa- 
deur des Scythes a Alexandre. 

Je ne sais pas si mon pere viendrait en cas que vous 
Tinvitassiez. Si je vendais ma maison je pourrais en avoir 
quarante livres. Si vous vouliez bien &udier, votre maitre 
voas aimerait, et vous feriez de grands progres. Je de- 
viendrais riche si je continuais mon commerce. Je ne sais 
pas si mon fr£re y consentira. 

Page 192. Le preterit Indcfini. Regie 153. 

J'ai dejeune* ce matin a huit heures, et j'ai dine* a trois 
heures de l'apres midi. Quand avez-vous appris votre 
lecon ? Je l'ai apprise aprds diner. Pourquoi ne 1' avez- 
vous pas apprise avant ? Parce que j'ai e*te malade toute 
la matinee. Avez vous fait votre th^me ? Non, je ne l'ai 
pas encore fait, mais je le ferai ce soir. Oil 6tes vous alle 
vous promener ? Je ne me suis pas promene* parce qu'il 
ne faisait pas beau temps. 

Page 183. Autre* temps compote's. Rggle 154. 

Hier j'ai e fini mon ouvrage avant six heures. Aussi- 
t6t que j'eus dine* je sortis. II n'eut pas plus tdt agi de la 
sorte qu'il s'en repentit. Quand elle eut apercu son erreur 
elle en fut toute honteuse. Darius dans sa defaite e*tant 
oblig£ de boire de l'eau remplie de boue, assura a ses soldats 
qu'il n'avait jamais bu avec plus de plaisir. Le roi avait 
nomine* un amiral lor a qu' on lui parla de vous. Aussit6t que 
le parlement eut vote contre la continuation de la guerre, 
la paix se fit. 

Page 184. Recapitulation. Temps de VIndicatif. 

Guillaume le ConqueVant e*tait un des plus grands ge*ne*- 
raux de son si&cle ; en lui s'unissaient 1' activity la vigilance, 
et l'intrepidite* ; il etait strict dans la discipline, et tenait 
ses soldats dans une obeissance parfaite, cependant il con- 
servait leur affection ; il poss6dait a fond l'art militaire, son 
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Aspect e*tait noble, sa constitution robuste, et personne que 
lui ne pouvait bander son arc. 

Idomenee, un des rois les plus braves de la Grece, sur 
le point de faire naufrage, fit voeu de sacrifier a Neptune le 
premier objet qu'il rencontre rait a son arrivee dans son 
pays, s'il echappait au danger present ; il fut assez mal- 
heureux pour rencontrer son fifs ; il le tua, et pour cette 
action fut oblige de quitter son pays. 

C£sar et Caton eurent le me me degre* de gloire mais ils 
l'acquirent par des voies differentes ; Cesar £tait celtibre 
par sa generosite, Caton pour sa grande integrite* ; dans le 
premier les malheureux tronvaient un sanctuaire, dans le 
second les coupables trouvaient une destruction certaine. 
Cesar aspirait au commandement souverain, et d^sirait de 
nouvelles guerres pour deployer ses talents militaires ; 
quant a Caton sa seule e*tude etait la moderation, une con- 
duite reguliere et une severite rigoureuse ; il rivalisait en 
bravoure avec les braves, en modestie avec les modestes, et 
en inte'grite' avec les justes. 

Apr& qu' Alexandre ent vaincu Poree, non seulement il 
lui epargna la vie, mais lui permit de garder son titre de 
roi et d'agrandir ses £tats. Aussitdt que les Israelites 
eurent passe' la mer rouge, ils oublierent le miracle qui les 
avait sauves. 

Page 195. Subjonctif. Les Superlatifs et les Pronoms In- 
deter mines gouvernent le Subjonctif. Regie 156. 

Homere qui inventa les fables des dieux et des demi- 
dieux est le plus agreable menteur qui ait jamais 6t6. La 
comparaisdn la plus juste qu'on puisse faire est celle de 
1' amour et de la fievre ; nous n'avons pas plus de pouvoir 
sur Tune que sur l'autre, a raison de sa violence et de sa 
duree. 

II n'y a personne qui ne fut tre's-fache' de savoir tout ce 
qu'on pense de lui, quelque merite qu'il ait. Quelque in- 
genieux que f assent les Grecs et les Romains, cependant ils 
ne trouverent pas Tart d'imprimer les livres ni celui de 
graver les estampes. 

Vous etes la premiere personne que j'aie vu aujourd'hui. 
Lucr£ce et Pline sont les seuls naturalistes que les Romains 
aient eu. 

£ 
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Page 196. Verbes qui veulent le Subjonctif apres que. 

Regie 156. 

Qui donte que lea richesses ne consistent dans la vertu. 
Les Egyptiens ne doutaient pas que certaines plantes et 
certains animaux ne fussent des divinit6s. En meme 
temps Eucharis dit a Teleraaque d'un ton moqueur ; ne 
craignez-vous pas que Mentor ne vous gronde de venir a la 
chasse sans lui ? Presque tout F orient ordonna qu'on rendit 
a Jason des honneurs divins et qu'on lui batit des temples ; 
mais plusieurs anuses apr£s, Parmenion ordonna qu'on les 
abattit de peur que le nom de quelqu'un ne fut plus grand 
que celui d' Alexandre. 

Page 197. Verbes Impersonnels qui veulent le Subjonctif. 

Itegle 157. 

II est injuste que ceux qui meVitent bien de leur patrie 
De soient pas recompenses. II importe au public que les 
m£chants soient punis. II n'y a point d'e'tat qui ne puisse 
etre totalement detruit par les guerres civiles. II suffit 
que nous ne ne'gligions rien de ce qui peut contribuer au 
succes d'une entreprise ; les contre-temps ne doivent pas 
en diminuer le merite. Si vous voulez 6tre estime\ il 
faut que yous soyez obligeant, poli et affable envers tout le 
monde. 

Pages 1 97 — 98. Conjonctions qui gouvement le Subjonctif. 

Regie 158. 

Veillez avec soin sur tous vos sens de peur que l'intem- 
pe'rance ne yous maitrisse, et de peur que vos sens ne ser- 
vent d'instruments pour souiller votre &me. Quoique An- 
tiochus approuvat les avis d'Annibal, cependant il ne 
Youlut pas agir selon ses conseils de peur que la victoire ne 
fut k Annibal et non pas a lui. 

Nous imprisons le monde quand nous le connaissons 
parfaitement, mais nous nous y livrons avant que nous ne 
le connaissions et le coeur est perdu avant que la raison ne 
soit eclairee. Vous apprendrez bien pourvu que vous pre- 
niez de la peine. J'etudierai tant que j'espere que je par- 
Jerai francais avant longtemps, quoique je sois convaincu 
que c'est une langue difficile. : 
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Page 198. Verbeset Conjonctions qui gouvernent le Sub- 
jonctifou I'lndicatif. Regie 159. 

Je crois que mon pere viendra, je ne pense pas qu'il 
vienne. Pensez-vous qu'il vienne ? Jem'apercois que vous 
m'avez trompe\ Si je m'apercois que vous frequentiez la 
mauvaise compagnie, vous perdrez mon amitie. J'espere 
qu'on fera la paix cette annee, esperez vous qu'on fera la 
paix. Partons, si vous pensez qu'il fera beau. Je croyais 
ce matin qu'il ferait beau, mais a present je ne pense pas 
que cela soit, car il commence a pleuvoir. 

Page 199* Verbes Impersonnels qui gouvernent le Sub- 
jonctif et I'lndicatif. Regie 160. 

II est certain que les maux impre>us sont plus filch eux 
que les autres. II n'est pas certain qu'un horn me puisse 
gtre heureux dans un desert. II est evident qu'un e nation 
ne peut &tre heureuse sons un gouvernement tyrannique. 
II n'est pas certain qu'une republique soit le meilleur gou- 
vernement pour une grande nation. II est probable qu'il 
le fera ; est il probable qu'elle le fasse 1 II n'est pas pro- 
bable qu'ils le fassent. 

Page 200. Indicatif et Subjonctif. Regie 161. 

Employez tons les jours de votre jeunesse de maniere 
que vous puissez remplir bonorablemeut a l'avenir tous lea 
devoirs de votre e*tat. Votre fils se conduit de manure a 
gagner l'estime ge'ne'rale. Je ne vous demande rien sin on 
que vous fassiez votre tache, et que vous obeissiez a votre 
maitre. Je n'ai rien a vous dire sinon que j'ai fait et 
je ferai toujours ce que la religion commande a tous les 
cnre'tiens. 

Page 200. Quel est le Temps qu'il faut adopter. 

Regie 162. 

Un homme doit se conduire si honorablement qu'aucun 
motifs ne puisse le porter a commettre une action indigne 
de son rang. Les apdtres recjurent le don des langues 
afin qu'ils pussent pr^cher 1'eVangile a toutes les nations de 
la terre. Si vous <kes assidu et que vous preniez de ia 
peine, vous r£ussirez. Avant oue de former aucun plan 
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j'attendrai que les choses aient une apparence plus tran- 
quilie. David ordonna qu'on fit le denombrement de ses 
sujets ce qui excita le deplaisir de Dieu. Pensez-vous qu'ils 
le feront ? Pensiez-vous qu ils le feraient ? Je ne pensais 
pas qu'ils viendraient aujourd'hui. 

Page 201. Temps composts du Subjonetif. Regie 163. 

Je doute qu'aucun philosophe ait jamais connu l'origine 
des vents. Je suis surpris que vous ayez refuse* la place 
qui vous a 6t6 offerte. Je n'aurais jamais pu penser que 
l'empereur se fut soumis a de si dures conditions. Garrick 
fut peut-etre le meilleur acteur tragique que le moude ait 
jamais produit. 

Page 202. Usage du Pre'te'rit du Subjonetif Regie 164. 

II n'est pas probable que vous eussiez obtenu le consente- 
ment de votre pere si je n'avais pas parle en votre faveur. 
Je ne pen Be pas que la revolution frangaise fut arrivee, si 
Louis seize s'^tait vigoureusement oppose" aux premieres 
innovations. Pensez-vous que vos freres apprisseut le 
frangais si je le leur enseignais. 

Page 202. Recapitulation. Usage du Subjonetif. 

II n'y a point de chagrin que le temps n'adoucisse. 
Erostrates mit le feu au temple de Diane afin que son nom 
se repandit par toute la terre. Les philosophes sont com- 
poses de chair et d'os aussi bien que les autres hommes ; 
et quelque elevens que soient leurs theories, ils sont sujets 
a des faiblesses aussi bien que les autres mortels. On se 
servit de Tecorce des arbres pour ecrire avant que le papier 
ne fut invente. 

L'empereur Caligula d&irait que tous les citoyens de 
Rome n'eussent qu'un cou afin de pouvoir les d£capiter 
tous a la fois. Quelques richesses que nous ayons et 
quelque malheureuses que soient nos productions lit- 
teraires, nous ne sommes jamais contents de notre fortune, 
ni mecon tents de notre esprit. Un homme qui n'a point 
d'amis n'a personne sur qui il puisse compter ni de qui il 
puisse attendre un service. 
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L'amoar de nos ennemis ne doit point avoir de bornes 
dans le coeur ; quoique dans la conduite exterieure il puisse 
avoir des limites. L'e'clair parait avant que le tonnerre 
soit entendu. A moins qu'un livre ne soit instructif et 
amusant, je ne me soucie pas de le lire. Quoique F am- 
bition soit un vice, elle est neanmoins la base de toutes les 
vertus. 

Quoi qu'un titre honorable puisse se transmettre a la 
poste'rite, ce pendant les qualite's qui anoblissent, telles que 
la graudeur de Tame, ne peuvent se transmettre. Christo- 
phe Colomb, par un effort de ge*nie et d'hitrepidite*, le plus 
heureux qui soit rapporte dans les annales du monde, ajouta 
un nouveau monde aux anciens royaumes. 

Pages 203—4. Would, could, &c. Regie 165. 

Pourquoi ne parlez-vous pas francais ? Parce que je 
ne peux pas. Si je pouvais je le ferais. Nous somraes 
nes pour la society nous devrions done contribuer aux a van- 
tages de la socie'te'. Si vous pouviez me prater votre cheval, 
vous m'obligeriez beaucoup. Je suis f&che' de ne le pouvoir 
pas aujourd'hui, si je le pouvais, je ne vous refuserais cer- 
tainement pas ; si vous me l'eussiez demande hier, vous 
auriez pu l'avoir alors, ou si vous pouviez attendre jusqu'a 
demain, il serait a votre service. 

Le marechal de Turenne ne voulait rien prendre a credit 
des marchands, de peur qu'ils n'en perdissent une partie 
s'il venait a &tre tue dans une bataille. 

Pages 204 — 5. Would, could, &c. Ragles 166, 167. 

Je pourrais avoir fait mon theme avant vous, si je le 
voulais. Mais alors il n'aurait pas ete aussi bien fait qu'il 
l'e8t. Si vous eussiez e'tudie' le francais, vous auriez pu 
l'apprendre en peu de temps quand vous e'tiez en France. 
Les villes n'auraient pas pu etre baties sans une assemblee 
d'hommes. 

Je crois que si notre general eut poursuivi les ennemis, il 
aurait pu prendre leurs munitions ; j'aurais pu vous prefer 
deux cents Hvres hier, mais je ne pense pas que jele puisse 
a present parce que j'ai achete un cheval ce matin. 
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Page 205. Il fattt, it must R&gle 168. 

II faut que les enfants obeissent a leurs parents. II 
faut que les hommes pratiqnent la vertu. II faut que j'aie 
im chapeau neuf. II faut qu'une femme ait beaucoup tie 
circonspection pour ne pas parler d'elle-m^me. J'ai vendu 
ma maison, il faut que j'en achate une autre. II faut que 
vous ayez une livre neuf. II faut qu'ils aient des bag neufs. 
II faut qu'ils respondent. II faut que vous y alliez. 

Page 206. Il t a, there is. Regie 169. 

II n'y a pas moius d'eloquence dans le ton de la voix, 
dans l'osil et le geste que da us le choix des mots. II y a 
dans la vraie vertu une candeur que rien ne peut contre- 
faire. Combien de temps avez-vous e'te' en Angleterre. 
Cinq ans. Combien y a-t-il que votre pere est mort? 
Combien de temps avez vous appris la geographic ? Com- 
bien y a-t-il de Rouen a Paris ? Combien y a-t-il de Lon- 
dres a Vienne ? Combien y a-t-il d' habitants en France ? 
Combien y a-t-il de villes en Angleterre ? II n'y a rien de 
fait par les mains de Phomme que le temps ne detruise. 

Page 207. C'est et il est. Regie 170. 

C'est une marque certaine de courage de preserver son 
ame de l'orgueil dans la prospe*rit6, etd'eviterle decourage- 
ment dans l'adversite. 11 est plus glorieux de se vaincre 
soi-meme qu'un ennemi. C'est l'envie qui fut la cause de 
la mort d'Abel. C'est vous qui en avez parle\ C'est le 
caractere d'un grand genie d'exprimer beaucoup de choses 
en peu de mots. II est certain que les hommes ne pour- 
raient pas vivre longtemps en societe sans des lois civiles. 
11 est tard, il est temps d'aller coucher. Quelle heure est- 
il ? II est plus de dix heures, il est presque onze heures. 

Page 208. C'est, ce sont, it is. R£gle 171. 

Ce sont les Ph^niciens qui ont invents l'art d'e'crire. 
Ce ne sont pas ceux qui parlent beaucoup qui sont le plus 
estim^s. C'est a vous d'ob&r. C'est a vos freres que j'ai 
pret^ cet argent. C'est a eux que je parle. Ce sont vos 
anc&tres qui, par leur vertu, vous ont transmis les titres 
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dont vous jouissez ; ce sont eux qui ont rendu votre nom 
grand ; imitez-les si yous voulez etre digne de leur nom. 

Page 208. Adverbes pre'ce'de's d'un Verbe. R£gle 172 

On se repent rarement de prendre peu, mais tres-souvent 
de prendre trop. Homere quelquefois sommeille au milieu 
des dieux et des heros. Votre theme n'est pas bien fait. 
Vous l'avez fait a la bate. Ne reprociiez a personne les 
services que vous lui rendez. Les courtisans passent souvent 
leur vie dans l'esperance d'acquerir ce qu'ils n'obtiennent 
jamais. L'amour des biens terrestres est toujours accom- 
pagne' d' in difference pour les biens celestes. Ce qui est fait 
avec plaisir est ordinairement bien fait. 

Page 2C9. Place des Adverbes. Regie 173. 

Si vous agissiez conformement a la raison et a la justice 
personne n'aurait con damn e' votre conduite. II a souvent 
parle en bien de vous. Comme j'avais besoin de sortir ce 
matin, j'ai fait mon theme a la hate. Yous m'avez donne 
trop de pain. J'aurai fini demain. 

Page 210. Place des Propositions. Regie 174. 

A qui parlez-vous? De quoi se plaint-il? A qui 
m'adresserai-je ? De meme que les magistrate sont au- 
dessus du peuple, ainsi les lois sont au-dessus des magis- 
trats. Nous nous imaginons que les antipodes sont sous 
nous, ils pensent que nous sommes sous eux, mais tous sont 
sur la terre, car aucune partie d'une surface ne peut 6tre 
sur line autre partie de la m&me surface. 

Page 210. Feom suivi de to. Regie 175. 

Je puis aller en un jour de Calais a Paris, et en deux 
heures de Paris a Versailles. J'aime a voyager. Je suis 
alle d'Allemagne en Russie, et de Russie en Su^de. Com- 
bien y a-t-il de Londres a Winchester et de Winchester a 
Salisbury ? Vous passez toute la journe'e a aller de maison 
en maison, de rue en rue et de place en place. Combien 
y a-t-il de milles de Chelsea a la Tour ? II n'y a pas loin 
de sa maison a la riviere. 
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Page 211. Depuis, jusqu' a, from, to. Regie 176. 

Un pauvre laboureur qui travaille depuis le matin jus- 
qu'au soir quand il est bien paye* de son travail, vit aussi 
content qu'un toy. J'ai bu le calice jusqu'a la lie. Je me 
promene tons les jours depuis dix heures jusqu'a midi, et 
j'e'tudie depuis six heures de l'apres midi jusqu'a huit, 
quelquefois jusqu'a neuf heures. 

Page 211. Propositions rfyttles. R6gle 177. 

Les Grangers prennent plaisir a admirer a Amsterdam 
le singulier melange forme par les toits des maisons, les 
cimes des arbres et les pavilions des vaisseaux, ce qui donne 
en m&me temps une vue de la mer, de la ville et de la 
campagne. Autrefois les heros se sacrifiaient pour leur 
pays, ou pour leurs maitresses ; a present on ne fait rien 
que pour la fortune ou le plaisir. Je'sus Christ vint au 
monde pour racheter les hommes et pour detruire Pempire 
du de'mon. La charite* ne fait rien sans consideration et 
sans ordre. Nos lois ne condamnent personne sans l'avoir 
entendu et sans l'avoir examine. 

Page 212. Idiotismes formis avec avoib. Regie 178. 

Quelques baleines ont cent pieds de long ; leurs queues 
ont plus de douze pieds de circonfe'rence, et leurs nageoires 
ont environ sept pieds de long. Quel age avait votre pere 
lorsqu'il mourut ? II avait soixante-dix ans. Et votre 
mere ? Elle avait pr£s de quatre-vingts ans. Je ne me res- 
souviens pas d'avoir jamais eu si soif qu'hier. Chaussez- 
vous, si vous avez froid ; je n'ai pas froid aux pieds, parce 
que j'ai beaucoup mare he, mais j'ai si froid aux mains 
que je ne puis pas ecrire. II y a quelques allees dans 
notre pare qui ont trois cents pieds de longueur. Vous 
avez tort, et il a raison. 

C'est en vain que vous demandez de 1* argent a un avare, il 
ne vous en donnera jamais. Quel age a votre fille ? Elle 
aura dix huit ans au mois de mars prochain. Je ne pen- 
sais pasqu'elle eut plus de quinze and. Lorsque nous ap- 
p rimes que votre carosse avait e'te arrfcte* par des voleurs 
nous eumes peur qu'ils ne vous eussent t\xL Avez-vous 
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froid aux pieds 1 Non, au contraire jy ai tres-chaud ; mais 
i ai tres-froid aux mains. 

Page 213. Gallicismes avec faibe. Regie 1/9. 

Fait-il froid ce matin ? Oui, monsieur, il fait tres froid ; 
cependant je ne pense pas qu'il fasse tout-a-fait aussi froid 
qu'il faisait hier. Le temps est tres-inconstant ; il fai- 
sait chaud hier, il fait froid aujourd'hui ; il a plu ce matin ; 
il fait beau temps maintenant, mais peut etre pleuvra-t il 
encore avant qu'il fasse nuit. S'il fait beau demain, j'irai 
& la com6die ; mais s'il fait mauvais je n'irai pas. Quand 
j'e*tais a la campagne, il faisait tres-mauvais temps, a pre- 
sent que je suis en ville il fait tr£s-beau, et si je retoumais 
k la campagne, je crains qu'il ne fasse encore mauvais 
temps. 

Page 214. Gallicismes exprimSs avec SE pouter. 

Regie 180. 

Comment tous portez-vous ce matin ? Je me porte bien 
je vous remercie ; et comment se porte votre soeur 1 Elle 
ne se porte pas bien ; elle est malade depuis deux mois, et 
je crains quelle ne se porte jamais bien ; et vos freres, 
comment se portent-ils i Le plus jeune se porte treVbien, 
mais je ne suis pas comment se porte Faine* parce que je 
n'ai pas entendu parler de lui depuis deux mois ; il se por- 
tait tres-bien quand je lui e'en vis la derniexe fois. 

Page 214. Il est est de, it is with. Regie 181. 

II en est des maladies du coeur comme de celles du corps, 
quelques unes sont reelles et d'autres im agin aires. II en 
est des savants comme des epis de bid, ils elevent leurs 
t&tes tant qu'elles sont vides, et quand elles sont pleines,elles 
commencent a pencher. II en est de votre fib comme des 
autres enfants. Je ne crois pas qu'il en soit de mon fils 
comme du votre. 

Page 215. To have, traduit par £tre. Regie 182. 
Les Amazones se sont renduesfameuses par leur courage 
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a la guerre. Si vous vous etiez leve* une heure plus tot ce 
matin vous vous seriez embarque* avec les autres ; si je 
m'etais eWeille, je me serais leve\ Pourquoi vous gtes-vous 
6carte* de la route que vous aviez commence a suivre ? Je 
me suis souvent repenti de n'avoir pas suivi votre avis. 

Mon pere est arrive" une heure plus t6t que vous. Je 
ne serais pas venu ce matin si je n'avais pas rec,u une lettre 
de vous hier. Vous ne seriez pas tombe de cheval si vous 
n'eussiez pas galoppe*. Je me suis promene' dans le jardin 
avant que vous ne fussiez leve*. Pourquoi vous &tes vous 
plaint de moi ? Je ne suis enrhume' ce matin. II a' est 
defie de tout le monde. 

Page 216. Avote suivi de a. Re*gle 183. 

J'ai bien mal au c6t^ ; il a mal aux yeux ; avez-vous mal 
a I'estomac ? II a mal au pied. J'ai mal aux l£vres. Elle 
avait mal aux dents hier, maintenant elle a mal a la t&te ; 
demain, pent-6tre, elle aura mal a la jambe. Quand j'6tais 
jeune j'avais souvent mal a la tete. 

Page 216. Recapitulation, 

Pourquoi ne mangez-vous pas, si vous avez faim ? Je 
n'ai pas tres-faim, je puis attendre jusqu'au diner, mais 
j'ai tr£s-soif, et je vous prierai de me donner un verre de 
vin. II fait tre's-froid aujourd'hui, il faisait froid hier ; il 
fera chaud bient6t. J'ai soif, il a faim. Ma soeur ne se 
porte pas bien, elle ne 8 'est pas bien portee depuis depuis 
trois semaines, elle a mal a la t&te aujourdhui. A quelle 
heure vous £tes vous leve* ce matin ? 

C'est en vain que vous le elites, je ne vous crois pas. II 
en est de votre frere comrne du mien. Quel age a votre 
file. II a pres de dix-neuf ans ; et votre fille ? Elle aura 
quin ze ans a Noel prochain. Quel temps fait-il ce matin ? 
Fait-il beau? J'espere qu'il fera beau temps demain. 
Pourquoi ? Parce que s'il fait beau nous irons a la cam- 
pagne, mon frere et moi ; mais s'il fait mauvais temps 
nous resterons a la maison. 

Combien y a-t-il de votre maison a la chapelle ? Quel 
Age avait votre p£re lorsqu'il mourut. Quel age aviez- vous 
lorsque vous vous £tes marie. J'avais trente ans. Quel 
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kge avez-vous main tenant. J'aurai cinquante ans au mois 
d'avril prochain. 

C'est en Tain que nous nous enfongons dans l'obscurite', 
rien ne nous met a couvert des poursuites de la malignity. 
Rien ne nous met a l'abri des traits de l'envie. 

Quel temps fait-il aujourd'hui. Je ne sais pas ; je ne 
suis pas sorti, mais je crois qu'il fait tr&B- froid ; s'il fait 
froid, je ne sortirai pas parce que je crains de m'enrhumer. 
Je ne bois jamais a moins que je naie soif. 

Comment se portent vos enfants. lis se portent tous 
tres-bien, je vous remercie ; et votre mere ? Elle ne se 
porte pas bien, elle avait mal a la tete hier ; et elle m'a dit 
ce matin qu'elle avait mal a la t£te. Fait-il froid ? Avez- 
vous froid ? II ne fait pas froid, je n'ai pas froid. Votre 
frere ne se portera pas bien jusqu'a ce qu'il ait vingt ans. 



EXERCICES DIVERS. 



1 . Les Deux Ab exiles. 



Dans une matinee de mai, deux abeilles partirent pour 
aller chercher du miel ; Tune sage et sobre, Pautre neg- 
ligente et prodigue. Elles arriverent bientdt dans un 
jardin qui abondait en herbes aromatiques, en fleurs les 
plus odoriferantes et en fruits les plus delicieux. Elles se 
re'galerent quelque temps des differents mets delicate qui 
6taient etales devant elles ; Tune chargeant ses pattes de 
provisions pour la ruche afin de s'en servir pendant l'hiver ; 
1' autre s'enivrant de douceurs et ne songeant qu'a sa satis- 
faction actuelle. Enfin ils trouverent une fiole a large 
ouverture suspendue sous une branche d'un p&cher, rempHe 
de miel tout clarified et s'offrant a leur gout de la maniere 
la plus attrayante. L'epicurienne Stourdie, malgre' toutes 
les remontrances de son arriie, plongea la tete la premiere 
dans le vase, re&olue de se livrer a tous les plaisirs de la 
sensualite*. La philosophe, d'un autre cote, en gouta un 
peu avec prudence, mais soup9onnant le danger, prit 
son essor vers les fruits et les fleurs, oil par la sobri^te* de 
ses repas, se menagea le plaisir d'y trouver toujours un 
nouveau gout. Cependant, vers le soir elle alia trouver 
son amie pour lui demander si elle voulait retourner a la 
ruche, mais elle la trouva gorge'e de douceurs quelle etait 
aussi hors d'etat de quitter que d'en jouir. Les ailes collies, 
les pattes affaiblies, et tout le corps completement 6nerve, 
elle n'eut que la force de dire adieu a son amie et de re- 
connaitre avec douleur, en rendant le dernier sonpir, que 
tout en effleurant le plaisir, on pouvait rendre plus vives 
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les jouissances de la vie, et qu'en s'y livrant sans me- 
Bure on courait a une destruction inevitable. 

2. Respect rendu d la vieillesse par les Lacidimoniens. 

II arriva a Ath&nes pendant la representation publique 
de quelque pi£ce qui se donnait en honneur de la re- 
publique, qu'un yeillard vint trop tard pour trouver une 
place convenable a son age et a sa qualite. Plusieurs 
jeunes gens qui observaient la difficulte et la confusion ou 
il se trouTait, lui firent signe qu'ils e'taient pr&te a lui 
ceder une place s'il venait ou ils se trouvaient. Le vieil- 
lard perga la foule dans ce dessein, mais quand il arriva 
pres des bancs ou on l'invitait, on se fit un jeu de se 
serrer et de 1'exposer a la risee de toute l'assemblee tandis 
qu'il etait debout tout decontenance'. Ce badinage se 
renouvela de banc en banc parmi les Atheniens. Mais 
dans ces occasions il y avait aussi des places destmees 
aux Strangers ; lorsque le vieillard alia se cacher vers les 
bancs marques aux Lacedemoniens, ces braves gens, plus 
vertueux que police's, se lever en t jusqu'au dernier et le 
recurent parmi eux avec le plus grand respect. Les 
Athe'niens touches subitement du sentiment de la vertu 
spartiate et de leur propre depravation, applaudirent a 
outran ce, et le vieillard s'eeria : Les Atheniens con- 
naissent ce qui est bien, mais les Lace'de'moniens le mettent 
en pratique. 

3. Poetus et Arria. 

Sous le regne de Claude, empereur romain, Arria, 
femme de Coecinna Poetus, donna un exemple illustre de 
magnanimity et d'affection conjugale. 

II arriva que son mari et son file furent tous deux en 
m&ne temps attaque's d'une maladie dangereuse. Le fils 
mourut. C'e'tait on jeune homme doue de toutes les 
quality de Fesprit et du corps qui pouvaient le rendre 
cher a ses parents. Le coeur de sa mere fut navre* de 
douleur, cependant elle resolut de cacher cet e>6ne- 
ment cruel a son mari. Elle pre*para et lui rendit les 
honneurs fun&bres si secretement que Poetus n'apprit 
point sa mort. Toutes les fois qu'elle venait dans la 
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chambre a coucher de son man, elle pr£tendait que son 
fils aJlait mieux, et toutes les fois que Poetus demandait 
des nouvelles de 8a sante, elle r£pondait qu'il avait bien 
repose, on qu'il avait mange avec appe'tit. Lorsqu'elle 
vit qu'elle ne ponvait plus maitriser sa douleur mais que 
ses larmes s'e'chappaient, elle quittait la chambre et 
apr£s avoir donne* l'essor a sa sensibility elle retournait 
avec des yeux sees et une contenance sereine comme si elle 
eut kisse* ses chagrins derriere elle a la porte de la 
chambre. 

Camille Scribonien, governeur de Dalmatie, ayant 
pris les armes contre Claude, Poetus embrassa son parti, 
et bient6t apr£s fut fait prisonnier et amene a Rome. 
Lorsque les gardes etaient sur le point de le mettre a 
bord du vaisseau, Arria les conjura de lui per mettre de par- 
tir avec lui. Certainement, dit-elle, vous ne pouvez pas 
refuser a un personnage consulaire tel que lui quelques 
domestiques pour le servir ; mais si vous voulez me pren- 
dre moi seule, je remplirai leurs fonctions. Cette faveur 
lui fut cependant refusee. En consequence elle loua une 
petite barque de pgcheur et se hasarda hardiment a suivre 
le vaisseau. 

De retour a Home Arria rencontra la femme de Scri- 
bonien dans le palais de l'empereur, qni la pressant de 
decouvrir tout ce qu'elle savait de 1' insurrection— 
Comment ? dit elle, aurai-je egard a tes avis, toi qui as 
vu ton mari tue dans tes propres bras, et qui cependant lui 
survis. 

Poetus ayant e*te* condamne a mort, Arria prit la ferme 
resolution de partager son sort, et ne fit pas un mystere 
de ses intentions. Thrasea qui avait epouse' sa fille, 
ayant essaye de la dissuader de son projet, lui dit entre 
autres arguments : Quoi done ! si l'on etait sur le point 
de m'6ter la vie conseilleriez-vous a votre fille de mourir 
avec moi? Bien certainement je le lui conseillerais si elle 
avait ve'cu si longtemps et en aussi bonne harmonie avec 
vous que j'ai ve'cu avec Poetus. 

Persistant dans sa determination, elle trouve les moyens 
de se procurer un poignard, et un jour qu'elle remarquait 
plus de tri8tes8e qu'a 1' ordinaire sur la visage de Poetus, et 
qu'elle apercevait que la mort par les mains d'un bour- 
reau lui paraissait plus terrible que sur le champ d'hoa- 
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near ; peut 6tre aussi sen tan t que c'etait principalement a 
cause delle qu'il d£sirait de vivre, elle tira le poignard 
qu'elle avait cache* sur elle et se frappa sous sea yeux. 
Alors arrachant immediatement le fer de sa poitrine, elle 
le presenta a son mari en disant : Cher Poetus, cela ne fait 
pas de mal. 

4. Valentine et Unnion. 

Au siege de Namur fait par les allies, il y avait dans les . 
rangs de la compagnie com man dee par le capitaine Pin- 
cent, dans le regiment du Colonel Frederic Hamilton, un 
caporal nomine* Unnion, et un simple sold at nomine* Valen- 
tin ; ils eurent ensemble une querelle au sujet d'une affaire 
d' amour, qui a raison de quelques provocations degene>a 
en une haine irreVjonciliable. Unnion e*tant le superieur de 
Valentin, saisit toutes les occasions meme de f rapper son 
rival, et te'moigna la mgchancete* et la vengeance qui le 
portaient a agir ainsi. Le soldat le supporta sans re- 
sistance ; mais dit souvent qu'il mourrait volontiers pour 
se venger de ce tyran. Des mois entiers s'etaient e'coules 
de cette maniere, Tun continuant a com metre des outrages, 
et F autre a s'en plaindre ; quand au milieu de cette rage 
reciproque on les de*signa pour l'attaque da chateau oil le 
caporal recut un coup de feu dans la cuisse et tomba. Les 
Francais les serrant de pres, et Unnion s' attendant a etre 
£crase sous les pieds des combattants, il cria a son en n end ; 
Ah ! Valentin pouvez-vous me laisser la ? Valentin revint 
immediatement sur les pas, et au milieu du feu roulant des 
Francais, prit son caporal sur son dos et le porta a travers 
tous les dangers jusqu'a l'Abbaye de Saltine ou un boulet 
de canon lui emporta la t&te ; son corps tomba sous celui 
de son ennemi qu'il 6tait en train d'emporter. Unnion 
oublia immediatement sa blessure, se leva, s'arracha les 
cheveux et se jeta sur ce sa cadavre sanglant en s^criant : 
Ah, Valentin, est-ce pour moi qui t'ai traite* si cruel le- 
nient que tu as perdu la vie ? Je ne te survivrai pas. II 
n'y eut pas moyen de Tarracher du cadavre, mais on l'enleva 
le tenant tout sanglant dans ses bras, et accompagne* des 
pleura de tous leurs camarades qui connaissaient leur ini- 
mitie\ Quand il eut iti place* dans une tente, on pansa 
ses blessures malgre' lui ; mais le jour suivant, appelant 
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encore Valentin et deplorant sa cruante* envers lui, il mourut 
en proie aux remords. 

V. Muly Moluc. 

Lorsque Don Sebastien, roi de Portugal, envahit les e'tats 
de Muly Moluc, empereur de Maroc pour le de'tr6ner, et 
placer la couronne sur la te*te de son neveu, Moluc se 
mourait d'une maladie qu'il savait Itre incurable. Cepen- 
dant il se pre'para a recevoir son formidable ennemi. II 
e*tait tellement e'puise' par la maladie, qu'il ne s'attendait 
pas a passer la journee ; mais sachant quelles fatales con- 
sequences qui en resulteraint pour ses enfants et son peuple 
s'il venait a mourir avant d'avoir mis fin a cette guerre, il 
ordonna a ses principaux officiers que, dans le cas ou il 
mourrait pendant le combat, de cacher sa mort a son armee, 
et de se rendre pres de la litiere qui le portait sous pre'texte 
de recevoir des ordres de lui, comme a l'ordinaire. Avant 
que la bataille ne commenc&t, il fut porte* dans tous les rangs 
de son armee dans une litiere de'couverte, pendant que les 
troupes e'taient ran gees en bataille, les encourageant a se 
battre vaillamment pour la defense de leur religion et de 
leur pays. Voyant ensuite que la bataille tournait contre 
lui, quoiqu'il fut a l'agonie, il se jeta hors de sa litiere, 
rallia son armee, et les mena a la charge, ce qui ensuite se 
termina par une victoire complete du c6te' des Maures. A 
peine avait-il conduit ses troupes au combat que se trouvant 
completement e'puise', U fut encore replace' dans sa litiere 
ou posant un doigt sur sa bouche par enjoindre aux officiers 
qui e'taient pre* de lui de garder le secret, il mourut quel- 
ques moments apres dans cette posture. 

VI. Penstes ditachies. 

II y a une innocence heVoique, comme il y a un courage 
heVoique. 

II est plus sage de prevenir une querelle que de la venger 
apr£s. 

II n'y a pas de vengeance plus hero'ique que celle qui 
tourmente 1' en vie en faisant le bien. 

Un esprit satisfait, et une bonne conscience rendent un 
reafi me neureux dans toutes les conditions. 
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Celui qui ne craint pas de mourir ne connait pas la 
crainte. 

II n'y a qu'un moyen pour fortifier Fame contre les 
tristes presages et les terreurs de l'esprit ; e'est de nous 
assurer de l'amiti^ et de la protection de 1'etre qui dispose 
des evenements et gouverne l'avenir. 

Sans ami le monde n'est qu'un desert. 

Un homme peut avoir mille connaissances et pas un ami 
parmi elles. Si vous avez un ami, estimez vous heureux. 

La prospe'rite' donne des amis, l'adversite les eprouve. 

L' ingratitude est un crime si honteux qu'on n'a pas 
encore trouve un homme qui s'en avoue coupable. 

Les fautes des autres servent aux sages a corriger les 
leurs. 

Le prodigue vole son he'ritier, l'avare'se vole lui-mdme. 

C'est folie de pleurer sans mesure, c'est insensibility de 
ne pas pleurer du tout. 

Un homme peut devenir savant par le savoir d'un autre, 
mais il ne peut devenir sage que par sa propre sagesse. 

Les hommes sont quelquefois accuses d'orgueil simple- 
ment parce que leurs accusateurs seraient eux memes or- 
gueilleux s'ils etaient a leur place. 

La difference qui existe entre l'honneur et FhonnStete" 
semble ne consister que dans le motif. L'honnete homme 
fait par devoir ce que F homme d'honneur fait par caractere. 

Un homme ne devrait jamais etre honteux d'avouer qu'il 
a eu tort, ce qui est dire, en d' autres mots, qu'il est plus 
sage aujourd'hui qu'il ne l'6tait hier. 



THE END. 
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